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Sur la scène de la rue, 
hiver comme été

«L’artiste de la caisse pop» paie ses 
contraventions en faisant de la prison

Mylène Moüan
4i
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uand elle est arrivée à la Mai- 
|son Charlotte, Carole n’en 
, menait pas larfle. Sa vie tenait 

dansTune valise. Et à un fil. Presque 
un an maintenant qu’elle se raccom­
mode tranquillement, dans ce chez- 
soi fait pour les femmes comme elle, 
en mille miettes. Carole va mieux, 
mais elle a la chienne. Sa maison 
pourrait fermer.

Hans le meilleur des mondes, la Mai­
son Charlotte n’existerait pas. Parce 
que dans le meilleur des mondes, il n’y 
aurait pas de femmes battues, po- 
(piées, nui(/(inées, qui ont le cccur trop 
lourd pour le porter toutes seules.

Des femmes qui n’ont nulle part 
où aller.

.Mais voilà, le monde il est t(»ut croche 
avec plein de trens battus, poquées, 
nniyanés. Des filles et des tfars, qui 
aimeraient faire autre chose dans la 
\ie que de chercher la lumière au bout 
du tunnel. Sans être vraiment trop 
sûrs de la trouver.

Je n’avais jamais entendu parler de 
la Maison Charlotte avant la semaine 
passée, quand J’ai appris qu’elle pour­
rait fermer. J’ai marché des dizaines 
de fois devant, rue .MacMahon, près de 
l’Hôtel-Dieu, sans Jamais remarquer 
la petite pancarte et la tfrosse porte 
beijîe, qui fait un jjrns bruit lourd en se 
refermant. L’histoire classique. Une 
subvention qui ne vient plus. Pas une 
fortune, environ 17()()()0$ par année. 
.Moins de SOOOS pour chacune des 
22 femmes qu'on peut accueillir, pour 
qu'elles ne se ramassent pas dans la 
rue ou à l'hôpital.

( )u au cimetière.
C’est de ça dont Carole a peur. La 

rue, l’hôpital, le cimetière. Elle n’élait 
pas belle à voir il y a une dizaine de 
mois, toute effilochée de s’être bal­
adée entre les dépressions et les « ten­
tatives». Elle a pris soin de sa mère 
malade pendant 2(1 ans. Sa mère est 
morte en Carole a bien failli suiv­
re. Elle n’avait pjis d’autres raisons de 
vivre, l’as de plan H.

Son dernier séjour à l’hôpital a duré 
18 mois. Elle devait y retourner, mais 
elle a choisi la .Maison Charlotte. 
.Même si ça lui en coûte 5(M)$ par mois, 
t)ouffeet mtKÜcaments compris. Eaites 
le calcul, elle c(»ûterait plus cher à 
l’hôpital. C’est l’arpument qu’ont servi 
des médecins du CHUL dans une let- | ' 
tre au ministre de la Santé, Philippe 
Couillard, en espérant qu’il sorte la 
calculatrice. Et le chéquier.

J’ai rencontré Carole dans «son ap­
partement», une section autonome de 
la Maison Charlotte où vivent cinq 
femmes. Elle était au salon, avec Lucie.
Elle l’a connue il y a une dizaine de 
mois, elles sont devenues des « sfimrs ».
Pour quelqu’un qui n’a pas de famille, 
ça fait une sacrée différence.

Voir CHARLOHE en B 2 ►
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Guy Ouellet Jùt Joaillier, (Uuut 
une autre vie. fl a même eu 

une boutique dans la rue du 
Petit-Champtain.
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■ (îiiy ( )iu‘llet ti déjà fait de la 
prison jM)tir avoir joué de Iti nai: 

skpie sur le trottoir sans |H‘rinis. 
Il est |)rêt à en ftiire eneoiv s’il le 

faut. Kt il est pourtant le eimnteur 
attitiv d’une caisse |M)puljuri‘. Dnilê 

de « bandit » (pjand même.
"TL ^^'*'**< cherchiEms lê I premier musicien (pîî 

sortirait dehors en 
211(11. Nous en avons 
trouvé un (pii n’est 
p»is sorti... parce 

((u’il n’est jEimais rentrt'. Nous en avons 
trouvé un ()ui »i Joué dt- hi fitiitari' et clmn- 

té tout l’hiver, parfois les doitfts tà*lés bien 
durs mais le c<eur toujours bien au chaud.
« Si vous saviez w (jue ç»i m’ap|M)rti> ! » s’excla­
me l’homme ch* 58 ans, tiUablé au resttiurant 
La CamiEiqnie, Juste en fiUH' d(* sa scène d’hi­
ver, la devanture de la caisse populair(‘ de 
Québec, rue Saint-Jean. L’été, il déména>»e 
(bins le pazetH) du (L»ip 
Diamant, (m haut de 

l’escnlier di* la terrasse 1 (ufferin.
« Pirce que Je j<tue av(H* un am­
plificateur, E‘xpli(|iu*-t-il, et que 
c’est trop bruyant d»ins un 
lieu hjibité, (|uand les fenêtres 
sont ouvertes. (V qui n’est 
pas le cjis l’hiver. »
(iuy Ouellet est un Montréii- 

lais ((ui a i*u un |)èrc“ hIcek»- 
liquc et une mère malade tE»ute sa vie, raeon- 
te-t-il sans amertume aucuruv II le dit parce 
que nous posons la question. Pas pour se 
plfiindre. «C’est superbe, la rue, insiste-t-il 
|)lutôt. (Test superbe l’affection mutuelle qui 
peut naître en r(‘space d’un tout pcAit instant. 

Voir des fn’ands yeux d’enbint se promener en­
tre les miens et m(*s doigts sur ma tfuitare a quel­

que chosE* de mEufiquEL »
Ce‘s quatrE> dEù^ts qui fE)nt tîémir les CE»rdes ne ris- 

quE'nt pas de passer inapETçus, avec les faux Eintfles 
blancs que Ouellet y a fait pE»ser pE»ur rEunplacer le fa- 

mE*ux pic habituel. Ils sont blancs cE»mm(‘ ses cheveux, com­
me sa mEtustache et aussi, eîc Jour-là, CE)mme sEin chandail 
de laine. Ce qui rend le pcrsEtnna^.'c un pE-u surréalistE*.

(îuy ( luellet fut jEtaillh-r, dans une autre vie. Il a même eu 
une iHiutique dans la rue du lA-tit-Champlain. CETtains s’E*n 
sEEUvlE-hdrEtnt peut-être. Elle s’appEÛait Blànc d’ivEiirc. 
Et elle annonçjiit très Esxjictement ce qui était v(mdu à l’in­
térieur. « À cette époque, à Québec, on pEtuvait fa(ulement 
acheter des défenses d’éléphant de tEiut un chEumn», se 
rappelle-t-il. Il lui en rcîste encore une chez lui, dans sa 
pEîtite chambre de la rue dE* la 'IVturE-llE'. Un trEEphéa; dans le 
t^*nrE“ : elle mE'surE" dE-ux mètres de lEintfueur et a été payE'E* 
12(K)S il y a trÈ‘s lEEntftvmps de ça.

Les affairE*s Etnt mal tEturné. Il E‘st retEturné à ME»ntréal en- 
treprendrE' sa carrièrE* de chantre du macadam. Il ne fait 
pas que Jouer de la musique et chanter. Il anime. Il fait ri­
re. Il interpelle. Sur les Plaines, par E*xemple, quand Ie'S 
tfuides tEEuristiquEES EEnt terminé leur IsEniment destiné aux

Voir RUE en H 2 ►

«Si VOUS saviez 
cequeçi 

m'apporte!» 
s'exclame 

l'homme de 
53 ans

Qjébec
'Vlu(t|lîngU^

Du 29 mars au 2 avril prochain, la Chambre de commerce de Québec et ses partenaires invitent 
la population de la région à relever le défi et à participer à la 4e édition de la Semaine Québec- 
Multilingue en tenant des activités qui impliquent l'utilisation d'une langue étrangère.

Pour en savoir plus : www.quebecmultilingue.com
Semaine Québec-multilingue, du 29 au 2 avril 2004

Seul ou en équipe, à la maison, à l'école ou au bureau, que ce soit pour cinq minutes 
ou plus d'une heure, l'important c'est de participer et de s'amuser.

Parler une autre langue, c'est pas sorcier, et ça peut être utile pour postuler un nouvel 
emploi, pour parcourir le monde ou encore pour s'ouvrir à de nouvelles cultures.

http://www.quebecmultilingue.com
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À L'ÉCOLE

La santé comme matière scolaire
Soixante élèves de l’école L’Accueil, en Beauce, participent au projet-pilote 

des Cceurs joyeux, qui encourage les sports et la saine alimentation
1.1 ( K Dali.aiue

('niliihoriiI ton s//rrinl<‘

■ S(’()'n'->I()NC'T1().\ — itapidc comme 
réclair, 1 )anrick, 10 ans, court à vive allure 
gravers le g\'mnase en déployant le maxi­
mum d’efforts. Danrick, comme ôli de ses 
tiO camara(k“s de (juatrième, cinquième et 
sixu'ine années de l’école LAccueil, à 
S<‘ott-.Jonction, en Beauce, se défonce 
puis(ju’il particiju* sur une hase volontaire 
îiu projet-|)ilote des (keurs joyeux.

T>anrick est un enfant eotnine les autres. Kn- 
}«»ué, (lynuniique, éveillé, rien ne seml)le altérer 
son quotidien ni son bien-être.

«.l’aime le sp(trt et les activités physi(jui‘s, mais 
j’admets (jue je passe iK'aueoup de temps à jouer 
aussi sur mon ordinateur et à repirder la télévi- 
si(»n. (Juand je eommenet>, e’i‘st difficile d’arrêter, 
même si mes |)arents me le demandent, dit-il. 1 k*- 
puis que je fais partie des (^l'urs j((yeux, je vais 
jouer plus souvent dans la rue avti* mes amis. .Je 
;Sids(piec’est Isui (MUir mes muscles, mon eo-ur et 
tout mon eorj)s. »

L’initiative les (Occurs joyeux travaille en parti*- 
nariat avin* le CM.St’ Noiivelle-Meauee, la fondation 
Le (Yépuseule et des jeunes afin de contrer la sê*- 
de.ntarité et la mauvaise alimentation des élèves 
(le !( à 12 ans. La priwiition a trait aux problèmes 
eilusés par l’hyiH-rtension, le cholestérol et les tri-

. J#
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Hnnrick Beaudoin-livrthiaume, K) anx, se défonce 
à la course et s'amuse ferme tout en prenant soin 
de sa condition physique.

t'iyeé’rides, qui, selon certaines études, apparais­
sent de plus en plus têd.

Cette prê-oeeupation a d’alstnl été soulevée par 
ré()ui|H‘-étîole. Forts de rex|x*rienee et du wmtact 
privil(“fdé aupri's d(‘s jeunes en moyenne depuis 
plus de 2(1 ans, I’t'-dueateur physique, les ensei- 
Lmantes et la directrice de rt*eole, .M"“ Diane Hrt*- 
ton, étaient eonvoineus de la netvssité d’aLdr et ils 
en avaient le L'eût.

« Hn comparant les tests d’évaluation du (“ondi- 
tionnement physiijuc des élèves de IbilS à 2(M);l 
j’ai remar()ué qu(‘ l’endurance des jeunes a dimi­
nué de fa(,-on imiM»rtante », a expliqué au S( )LK1I. 
plus t(')t cette semaine le professeur d’éducation 
physique, André Boutin.

Fn lllUH, sur une ('■ehelle allant de l’extx-llenee (six 
activités rtmssies en fonction de l’â^ÿ’) à la partici­
pation (moins de trois activités rimssies), il a ol)- 
servé (jue 20 ék-yes diK-nK-haient l’excellence et (i 
la participation. A l’inverse, en 200;j, molheun.mst'- 
ment, tn»is élèves seulement obtiimnent l’excellen- 
ct‘ contre 24 (siur le sUule piulicipatif.

Fn mai, l’évaluation physique (iym en forme 
de chaque enfant a été complétée, 1 informa­
tion de Cccurs joyeux acheminée aux parents, 
le questionnaire-santé remis aux élèves. Buis, 
en début d’année, à la suite de rencontres indi­
viduelles avec les infirmières du CLSC, Linda 
(’hampatna* et Framboise (îajaion, Danrick et 
chacun de ses amis ont choisi des activités et 
des points d’alimentation à améliorer. Chacu­
ne et chacun, avec sa fiche spécifique, a pointé 
un objectif particulier.

Frnanuelle Dostie, neuf ans, fait davantaL'e de 
sport. File veut s’inscrire à un cours de natation. 
File soutient que, LT’ùee aux exercices du midi 
(dont la supervision est assumée par l’appui fi­
nancier de la fondation Le Crépuscule), elle a 
doublé son temps de conditionnement physique 
en semaine. C’est son choix. La quasi-totalité de 
ses amis font de même.

Blus étonnant encore, le dépistiqîe san^^uin fait 
sur le Isiut du doi0. ou le test capillaire a aussi été 
effwtué à l’iVole. Approche novatrice puisque 
nous avons affaire ici à des enfants et non à des 
adultes c“omme normalement. Ik'sultat, 1)4 tests se 
sont avérés normaux, 20 ont nécessité un examen 
de lalMiratoire plus poussé. Ft, de ce tïroupe, qua­
tre à cin(i enfants ont Ix'soin d’un suivi mèdiciil.
Outre la prise de conscience personnelle chez 

les jeunes de cette prise en mains, le projet des 
Ccrurs joyeux a des répercussions concrètes, 
immédiates et fort intéressantes.

« Fn chusse, constate l’enseiLmante Suzanne U'- 
melin, les enfants sont mieux disposés en après- 
midi. Leur écoute, leurs éc-hanLa-s y LniL^nent. IX>- 
puis l’avènement du projet, nous tentons de dévi*- 
lopper plusieurs ludivités autour de l’apport des 
fruits et des léffumes. Le (lUide (iliiuetiluirc est 
devenu source de réflexi<*n et de réfénmtT pour les 
élèves. Chaque enfant est conscient du pouvoir 
qu’il a sur sa santé. Même les collations ont chan­
gé. Le pnijet, à n’en pjus douter, aé^pilement une in­
cidence sur le contenu de l’épicerie de la famille, 
voire même sur la comtMisition des repius quoti­
diens», nuimte M"'''lA‘melin.
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Suzanne Lemelin, titulaire de la classe de quatrième année, Diane Breton, directrice de l école LAccueil, 
Unda Champagne, infirmière au CISC Noureüe-Beauce, CaroUne Dion, responsable des activités multi- 
sports des Coeurs Joyeux, et André Boutin, éducateur physique, misent sur le sport, le » Gui^ alimentai­
re» et le partenariat pour aider les Jeunes à enrayer la sédentarité et à prévenir, au quotidien, les ma­
ladies cardiovasculaires.

IX'terminée et plus convaincue que jamais de l’in­
cidence positive de œtte opération amorcée en 
2(H):4 et qu’elle souhaite voir perdurer pendant 
deux ans, la diri'ctricx' de l’école ILXccueil, M'"' I )ia- 
ne Breton, soutient que ce que l’on sème au primai­
re servira pendant toute la vie.

Tant à la maison, à l’école, que dans le bureau 
du médecin, parents, professeurs et profes­
sionnels de la santé répètent inlassablement, 
chacun de leur cmté, des messages similaires 
aux enfants.

« Avec ce projet-pilote, nous partageons la mê­
me cohérence et allons tous dans le même sens. 
Si, par surcroît, ajouti'-t-elle, nos jeunes partici­
pent activement, endossent certaines responsa­
bilités concernant les habitudes de vie, la quali­
té de leur alimentation et les bienfaits de l’exer­
cice physique quotidien, ils en bénéficieront 
longtemps. Leur exemple suscitera de l’intérêt 
et aura un effet d’entraînement dans l’entoura- 
gi', la famille », estime M""' Breton.

Danrick réalise bien que la course stimule 
son cœur, renforce sa musculature. Fn ce 
sens, son professeur d’éducation physique es­
time qu’au terme de l’an un du projet, en mai, 
l’amélioration de l’endurance des jeunes sera 
mesurable.

L’infirmière du CLSC Nouvelle-Beauce entend 
faire écho des résultats de cette initiative auprès 
des CLSC de la régnon de Chaudière-Appalaches.

Somme toute, chacun gagme à prendre soin de 
sa santé !

À SAVOIR

J Quoi ? École L’Accueil de la commission scolaire 
de la Beauce-Etchemin
J Où? 1030, route du Président-Kennedy, Scott. 
Téléphone : (418) 387-2342 
J Qui? M™ Diane Breton, directrice 
J Partenaires; CLSC Nouvelle-Beauce et fondation 
Le Crépuscule

ÉCRIVEZ-NOUS!
Votre classe ou votre école prépare 

une activité spéciale, une sortie, une fête, un 
spectacle, une îvction communautaire, 

une classe verte ou blanche, etc? 
Prévenez-nous à redaction@lesoleil.com 

Chiwiue semEÛne, nous publien)ns un reiMirttige 
réalisé dans une école primaire ou secondairt\

CHA111X)TTE
Suite de la B 1

FlU' sait aujourd’hui qu’elle n’est pas toute seule dans la vie. 
l n joui-, ('lies parlent de se trouvi'r un appartement ensemble, 
dans leur vie post-Charlolte. Dis tout de suite, pas encore. Fi­
les ne se si'iiti'iit pas assez forti's, (pi’eHes disent. Files ont en- 
eori' bi'soin di' se U'ver la nuit |)our parler à une des « intervi'- 
nunti's», elles ont encore iH'soin de leurs conseils, de leurs ta- 
IH's sur l’épaule.

.l’ai passé une bonne hi'ure avt'c elles, dans la chaleur de 
Unir foyer. .\ parler de leur lent retour à la vie et de leur 
peur de faire demi-tour si elles devaient repartir à zéro.

Sous la pi'tite table, (ins loin de la télé, il y avait quatre 
grosses balles de Bhentex. Bouge, vert, bleu, jaune. Des 
Jiniehes et des pantoufles ini devenir. Le tricot, c’est l’affai­
re de (’arole. Mais, chaque fois (ju’eUe s’y met, elle ne peut 
s’empêcher de pensiT à ce qui l’a fait échouer à la Maison 

. (’haiiotte. Une tentative plus ratée que les autres, où elle 
s’est taillé les tendons.

Le tricot c’est l’affaire de Carole.
Mais, chaque fois qu’elle s’y met elle ne peut 
s’empêcher de penser à ce qui l’a fait échouer 
à la Maison Charlotte. Une tentative plus ratée 
que les autres, où elle s’est taillé les tendons

■ (,’a lui prenait une hinire pour une pain* de pantoufles, <;a 
lui prend maintenant une semaine.

('arole a .âO ans. (,’a fait cinq ans qu’elle se sent nimme Si­
syphe, incapable (le repremlre le dessus sur sa vie. File y 
est pres(iue, elle le sent. File sent aussi le sol ramollir sous 
ses pieds.

Beudant qu’elle se rafistole, les sous ne viennent pas. 
On a commencé ù couper tran(iuillement. On a remercié 
l’hérèse, la secrétaire, et quelques intervenantes. IVpuis 
quehiues semaines, on ne prend plus personne. La liste 

• d’attente tient sur trois pages. .leudi. c’est le début de la 
fin, l’amorce du « pr(H‘essus de fermeture». On mettra la 
clé dans la porte au plus tard le 31 mai, « le temps de re­
localiser les dames», m’a-t-on expliqué.

; C’est l’Armée du salut qui finance la Maison Charlotte 
; depuis quatre ans. Mais les temps sont durs, le fric man- 
’ (pie. les donateurs se font rares. Reste le gouvernement. 
; Au gouvernement, on dit que la Maison n’est pas un or­
ganisme ri*connu. (iu’on a déjà toute la misère du monde 

; a financer les organismes reeonnus. On ne voit pas de so- 
’ lution à court terme.

Il manque 170 (HMtS. C’est H» (HH) S de moins que la discu­
table Bromenade des .\cadiens avec son espèce de phare 
urbain Indonné, planté — et perdu — en plein macadam à 
quelques jets de pierre du (îrand Fhiifitre.

Concours 
de dessin

RUE
Suite de la B 1

«C’est fou 
le bien que 
peut faire la 
musique», 

lance 
M.0uellet

Un souvenir heureux !
Camlyne 1.4iflamine. élè>ve à l’Acadé­
mie Saint-lxiuls à Québec, garde le 
souvenir d’une belle joumiv près 
d’un lac, se reposiuit et lisant sous un 
saule pleureur. Vb'ement l’été ! L’en­
seignante responsable du concours 
à l’Académie Saint-lx»uis est M™ Ca­
role Rodrigue. Ce dessin s’inscrit 
dans le concours que notre joumiü a 
liuicé auprès des élèves de pn'mlère 
et de deuxième secondaire, alors que 
les élèves des autres années du se- 
condaln* des écoles inscrites pren­
nent part à un tamcours d’écriture 
sous le même thème. Cette activité 
prendra fin le jeudi 1*’' avril, l’ar la 
suite, k*s Juges se mettront au travail 
pour déterminer les finalistes et les 
gagnants, à qui LK SOLKIL rv'mettra 
un total de 3(HH)!J en prix. Une expo­
sition de quelques centaines de des­
sins et des cinq meilleurs textes est 
prévue à la bihllothî*que (îabrielle- 
Roy, à Quélx*Ci du 30 avril au 16 nud.

cohortes descendues des autobus (îreyhound, 
Ouellet enchaîne avec ses deux grands succès 
de l’heure : «voyez, sur l’autre rive, l’un des 
châteaux do vacances du roi du pétrole, Sad­
dam Hussein — il pointe alors la raffinerie Ul­
tramar —, et derrière vous, cette tour au cha­
peau rond, qui est l’une des résidences secon­
daires du président (Jeorges Bush — il s’agit 
cette fois du Concorde, qui a hébergé ce der­
nier, durant le Sommet des .Amériques.

C’est pour avoir de l’attention que Ouellet 
joue dans la rue. Mais pour en donner aussi. 11 
le fait tellement bien que la caisse pop l’a adop­
té. Elle le laisse brancher son amplificateur sur 
son courant. Et au dernier Noël, pa­
tron et emplo.vés l’ont couvert de ca­
deaux. «Nous avons commencé par 
le regarder aller, confie au SOLEIL 
l’assistante-gérantc, Sylvie Houde.
Eît quand nous avons vu combien les 
gens l’aimaient, on en a fait l’un des 
nêitres, pour ainsi dire. »

C’est au coin McOill — Sainte- 
Catherine, à Montréal, que Guy Ouel­
let s’est initié à l’art de rue. Un grou- 
pe de très bons musiciens des ÉRats-Unis 
qui s’y installaient, l’été, ont accepté de le 
laisser chanter avec eux. «Je chantais en 
anglais sans comprendre les paroles. » 11 a 
fait aussi les bars, avec des associés. Buis 
est revenu à la rue. pour de bon. « D’abord par­
ce que je suis un gars de jour, dit-il. Mais sur­
tout parce que le contact humain n’est pas du 
tout le même. Dans la rue, même un passant 
qui ne lance rien dans ton rase peut te procu­
rer de la joie. »

11 a déjà fait six jours de prison pour avoir 
joué sans permis, à Montréal. Le même permis 
est aussi obligatoire à Québinv 11 y a « attrapé » 
une contravention de 287 S qui dort dans ses 
p(K‘hes depuis un bout de temps. Il attend d’al­
ler en prison pour la payer. « 11 n’est pas ques­
tion de le faire en argimt, insiste-t-il. J’ai réus­
si l’audition nécessaire à l’obtention du per­
mis ; ce qui répond de ma compétence. Je n’ai 
pas iH'soin du permis. »

UN VAGABOND CULTIVÉ
Les gims lui demandent parfois s’il a un logis. 

Surtout l’hiver akirs qu’il a les doigts tout 
fissurés et la voix brisée par le froid. 11 est 
une sorte de vagabond dans son genre, un 
vagabond ouHjvé, gentil, et bien élevé. 11 ne

va jamais là où se trouve déjà un autre musi­
cien avec permis. 11 bâtit son propre auditoire, 
avec son propre répertoire, du «vieux Beatle», 
comme il dit, un peu de Dubois, Leclerc, Daniel 
Lavoie, et ses compositions par-dessus le lot.

AVEC GUÉCiORY CHARLES
11 joue environ deux heures par jour, au mitan 

de la journée, l’ayant? «Ça me permet d’acheter 
du bdlam'H quand mon B. S. est dépensé», lais- 
st'-t-il tomber. C’est le plus qu’un journaliste peut 
obtenir d’un amuseur de rue, question fric, l’ar- 
ticulièrement quand il est assisté social. «Je 
prends l’argent qu’on me jette dans mon étui à 
guitare. .Mais j’accepte aussi les clés de voi­
ture ! » lanct'-t-il à la blague.

11 a devant lui une trappe à rat... pour y met­
tre les billets de banque à l’abri du vent. Ce 

n’est pas une trappe à touristes ! ju- 
re-t-il. 11 s’est essayé aux îles-de-la- 
Madeleine, où il a même dressé un ti­
pi sur la plage. Ça n’a pas marché. 11 
ne dit pas qu’il n’y retournera pas. 
Mais pour l’instant, c’est Québec.

Il y a quelques années, Guy Ouellet 
avait rangé toutes ses affaires dans 
un entrep()t, question de se virer de 
bord, après une déveine. Un jour que 
son frère devait s’amener pour l’ai­

der à déménager tout (;a dans son nouveau lo­
gement, il a dit : « Laisse faire, je ne veux plus 
rien », raconte-t-il. «J’ai tout laissé là, y com­
pris une moto. Je me sentais fatigué de possé­
der ces choses et de passer mon temps à les 
transporter partout sans m’en servir la plupart 
du temps. »

Il dit aimer mieux avoir chanté dans la rue 
avec Gregory Charles qu’avoir de l’argent dans 
ses poches. Ça s’est passé à Montréal, sponta­
nément, comme (;a. Une autre fois, à place Jac­
ques-Cartier, dans le Vieux-Bort, c’est toute 
une chorale qui a pris tranquillement place au­
tour de lui. sans qu’il s’en rende compte tout de 
suite. « Voilà que 60 personnes faisaient tout à 
coup les chd'urs pour moi, raconte-t-il, gonflé 
d’émotion. C’est fou le bien que peut faire la 
musique. moi, en tout cas, elle a permis de 
passer à travers les pires épreuves. »

11 en vit actuellement une nouvelle, mais pas 
une grande, celle-là. « Il y a toujours des solu­
tions », insiste-t-il. Il vient de perdre sa cham­
bre de la rue de la Tourelle, pour une histoire 
de voisinage. «J’irai peut-être à Lauherivière 
un moment, dit l’artiste. INiis je trouverai quel­
que chose. »

41 n’a pas lH*soin de grand. Il a seulement une 
fMitari' et une défense d’élépiwint à loger... K

mailto:redaction@lesoleil.com
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Les de Québec
lUmntuun' à des //<•»/.< d’rjra'ptioN 

lif 1(1 rtyion

Roland Arpin
La culture d’abord et avant tout

Loi'is-Gi’Y Lemieux
LG Le m((’ux^li'S((l(il.ct>ni

■ Écoutez la belle histoire. Elle a été inventée» par 
Roland .\rpin pour présenter son plus récent livre, 
intitulé bt'llement Territoires eulturels et publié 
chez Hellarmin dans la collection L’Essentiel. C’est 
de la fiction mais on peut toujours rêver. Je résume 
dans mes mots.

Le premier ministre du QuébiK* se lève 
àr.Vssembléenationale et declare':
« Nous avons Umt faux depuis le début. 
Nous avons mis l’juvent sur rmuietmie 
pour faire le larnheur de nos conci­
toyens et t*t' fut un éche'e' sur toute la li- 
t,me: chômatre. dt'cnK'hajîi'. exclus. Je 
propose une nouvelle ve)ie : l’option cul­
ture. V’oici mon proin*!unme':
J Le principe fondamental de notre 

société, c’i'st le respe*!'! des personnes, 
de leur intelliiïence, de leur créatbité.
J Nos plus (îrandes richesses s»»nt 

celles du cœur et de l’intelliiîence, el­
les doivent faire partie du patrimoine 
que nous létjucrons à nos enfants.
J Les créateurs et les artistes sont 

appelés à participer pleinement aux 
irrands débats politiques... »

Koland Arpin résume; «L’option cul­
ture, c’est un retjard nouveau sur un 
monde qu’il faut domestiquer. Nous pt'n- 
sions tous que la voie de l’économie lilxV 
raie nous permettrait d’y parwnir. Ce 
n’est pas le cas. L’option cultun* fait ap­
pel à de nouvelles valeurs ; elle est une 
mjuiièn' de pt'nser et d’iqîir, elle reli'tnie 
la démarche économique en deuxième 
ligne et elle la met à son service. »

.\ 70 ans. Roland Arpin vient de pren­
dre une retraite active. Dans sa maison 
de Sillerv' qui sent les livTcs, le bonheur 
de vivTe en e(*uple et les travaux d’ébé*- 
nisterie, il pré'cise tout de suite qu’il n’a 
pas quitté la présidence et la dir^tion 
générale de la S<K‘iété du 400' anniver­
saire de Québec pour des raisons de 
santé. « 11 y avait un travail de débrous­
saillage à faire, je l’ai fait. 11 fallait don­
ner un élan à cette organisation. C’est 
fait. Je considère que c’était mon man­
dat. Les années qui restent avant 200H 
sen)nt des annét's de tiraillagt' entix' le 
fédéral, le provincial et le municipal. Je 
n’ai pas le gt»ût de vivre ça. Il y a des ba­
tailles qu’on n’a pas le goût de mener. » 

M. Arpin ajoute: «J’ai été au service 
des autR's pt'ndanl 50 ans. dans l’ensei­
gnement et dans la fonction publique. 
J’ai s<»udainement ie goût féroce d’écri­
re pour moi-même, pour défendre mes 
pn)pres idées. J’ai le goût de me lever à 
5 h du matin, selon mon bon plaisir, pour 
travailler le bois; l’ébénisterie était un 
hetbby, c’est devenu une passion. U* tra­
vail manuel est aussi exigeant et créa­
teur que l’autre quand il est bien fait. » 

C’est pour sa contribution exemplaire 
à la vie culturelle du Québec et à la re­
connaissance de Québt'c comme ville 
d’art et d’histoire que M. Arpin se méri­
te le titre de l.auréat de la semaine.

fm
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La maison de SiUeqf de Koland Arpin sent les lirres et le bonheur de l’irre.

PHÜIOS II sailli iOCIIVN SINNIIR

IM. .irj»in a créé, 
en 19S7, le Musée 
de la cù'ilisatûm.

L'homme assurait 
jusqu'à tout ré­
cemment la prési­
dence et la direc- 
tUm générale de la 
Société du 400“ 
annii'ersaire de 
Québec.

À 70 ans, 
Roland 

Arpin vient 
de prendre 
une retraite 

active

UN MUSEE PAS COMME 
LES AUTRES

Roland .Arpin a créé, en 1987, le Mu­
sée de la civilisation à la demande du

premier ministre Robert Hourassa. il 
l’a cré'é', avec d’autres qui croyaient en 
ses idées, à partir de rii'n, c’est-à-dire 
qu’il l’a inventé. Le succès a été à la 
fois professionnel et populaire.

Il dit : « Ce musiV, c’est la .synthèse de 
ma carrière. Il résume mon métier de 
pédagogue, mon goût d’un service pu- 
i)lic de quidité et l’ouverture né'cessjiire 
que nous devons avoir sur le monde. »

Il croit que la reconnaissance inter­
nationale du Musée de la civilisation 
vient du congrès de l’ICt )M organisé, à 
Quélx'c, par I’L'NLSCt ). en 1992. « tluel- 
que 2.5(10 personnes étaient réunies 
chez nous, dit-il, et, parmi elles, on re­
trouvait la crème de la crème de la mu­
séologie. Avec mes collaborateurs, 
nous avons sélwtionné les 2(K( têtes les 
plus influentes et nous nous en som­
mes (X'cupés personnellement. Nous 
leur avons vendu notre idée d’un mu­
sée ouvert sur le monde extérieur, ori­
ginal et désireux d’attirer ceux qui n’y 
mettent jamais les piwls. »

Les conservateurs d’objets beaux ou 
rares sont devenus des chargés de pro­
jet et le monde de la muséologie a ache­
té ce nouveau concept avix* enthousias­
me. Tellement qu’en vatxinces un jour 
en Tunisie, Roland ^Vrpin a été rwinnu 
et tenu d’être sur-kM-hamp l’invité 
d’honneur d’un nouveau musée copié, 
en ce qui a trait aux idées, sur ct'lui de 
la basse ville de Quélx'c. Ce mustx' a fait 
des {X'tits un pi'u partout.

ARPIN ET LES FEMMES
Quand Roland .Arpin a quitté la di­

rection générale de la S<x'iété du 4(10' . 
il a désigné son successeur; Josée 
Laurence. Une femme.

Quand Roland .Arpin a quitté la di- 
rwlion du Musée de la civilisation, il a 
recommandé chaudement son succes­
seur: Claire Simard. Une femme.

Cette homme croit de toute év idence, 
('omme k' |xx''te, ((ue « la fi'mnu' l'st l’avi'- 
nir de l’homme». 11 dit; «Je crois qiu' les 
femmes peuvent jouer un grand n'ile 
dans notre six'iété. J’aime les femnu's 
bien charpentées, intelkx'tuellement 
s’entend », s’empressi'-t-il d’ajouter 
avix* le sourin'.

Il ne le dit pas comme ça, mais il a 
visiblement développé un préjugé fa­
vorable à l’endroit des femmes. On 
ignore généralement qu’il a initié, en 
mai 2(1(11, un groupe de travail com­
posé d’une dizaine de femmes triéi's 
sur le volet. Le but : créer ce qu’il a 
appelé L.Agora des femmes et ipii se­
rait à la fois un lieu de ralliement, un 
centre de recherche et d’animation 
qui pourrait cristalliser les actions 
de tous k's mouvements de femmes.

Vaste programme qui n’a (las encore 
débouché sur du concret, mais ça s'en 
vient tranquillement.

LE TERRITOIRE INTÉRIEUR
La question du pays à habiter ou 

à construire, Roland Arpin l’aborde 
avec une franchise qui étonne chez 
un mandarin de la fonction publique 
qui sait ce que signifie le devoir de 
réserve. Il a toujours défendu son 
territoire propre, qui est de n’être 
identifié à aucune idéologde. Il veut 
bien servir l’Ktat et non tel ou tel par­
ti politique.

Il dit et il a écrit : «.l’ai cru pendant 
longtemps, comme bien d’autres, que 
l’on pouvait se définir dans une sor­
te de fédération canadienne commo­
de tout en travaillant à l’améliorer et 
l’ajuster à une société moderne. » 

Mi'V'ch a été une douche fniide. Une rt'- 
ponsi' brutale à scs interrogations. «.l’ai 
compris que le Quétxr ne grandirait jras 
en nourrissant ses nu'ines dans le mê­
me humus que les autres provinces.

Nous devons définir nous-mêim's une 
nouvi'lle fornu' d’alliiuici'... »

Le pays ou la patrie peut être autre 
chose. Il préfèrt' parler du «territoire 
intérieur». «Le pays, dit-il, c’est 
d’îdrord des hommes et des femmes 
((ui cohabitent ensemble dans un es­
pace culturel.» Il peut être grand ou 
petit, ce territoiri' intérieur. Il peut U'- 
nir à l’intérieur d’un village ou d’une 
ville. L’idée, c’est de tendre à l’agran­
dir aux dimensions du monde.

LA CULTURE TOUJOURS
Avtx' Ri «land Arpin, tout part de la cul- 

turi' et y rt'vii'iit. « Le Quélxx*, dit-il, n’a 
pas financièrenu'iit la maîtrise d’u'uvrt' 
complète de son développement cultu­
rel. D’autres fixi'iit des priorités, font 
état de k'urg['nén»sité(|u’il faut bien rt'- 
connaîtri' lorsipi’ellc se présente, mais 
cela n’est pas !ux'e|)tabk', car W's choix 
venus d’ailleurs [X'sent lourdement sur 
notre' développi'im'nt. »

Il conclut: «La culture appartient à 
ITime d’un (X'uple. KIk' l'st indivisible. »
(rest à cet homme ()ui ratisse large 

(|ue la ministre' eles Affaires culturcl- 
k's e'onfiait, en 1991. la tâche énorme 
d’élaborer un Projet de |>eilitique' cul- 
ture'lle pour le (Jut'be'C. Huit ans plus 
tard, on lui de-manelera de pre'siek'r un 
groupe' ek' travail visant à proposer 
une politique sur le patrimoine cultu- 
re'l au Quélx'C. Dé'posé à la fin de' l’an- 
né't' 2(I(K), sem rapport peirte un titre 
qui est aussi un programme : LeJ‘(itri- 
nioitie, uv jm'sciit du jxuisé'.

Il s’eigit de deux mandats |)armi bien 
d’autre's qui auraient rempli une vie 
d’heimme. Lt dunint tout ce temips, Rex 
land Arpin continuait ek' dirigeT le Mu- 
sex' de la civilisatiem. On cetmpremd 
pourqueii il a eu legeiûtderentre'rdans 
scs terres pour y vivre le reste ele se»n 
agi' et pemser un peu à lui.

Le LSUrêSl' de Québec
en entrevue avec

Michel Lamarche
demain à 8li45

à la ladio de Radio-Canada
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Soiréo-hommafîo au Centre 
(le bénévolat Manicouafjan

- J KJ . Jà

- «‘'HIC?
► 1 1

• 4')

Steeve
Parmlis

(iillatxiratùm xjukiale

■ l.e Centre de bénévolat Manieoua- 
jfan tiendra le 25 avril sa soirée Hom- 
maije aux Iw'-névoles, sous le thème A 
vous dt‘ jouer ! Laetion bénév(»le, en­
jeu de soeiété. Cette activité clôture­
ra la Semaine de l’actittn bénévole. 
Kn réiDon, la présidence d’honneur 
adulte de la semaine a été eonfiée à 
Claudie Desbiims, présidente du c.a. 
du CI*K .Majrimuse de Kafîucneau. 
Fran<,‘ois Fournier, bénévole de l’an­
née en 20t)2 et en 2(105 dans la MKC 
Manicouat;an, présidera le volet jeu­
nesse de la semaine.

Baie-Comeau, candidate au 
réseau Villes et villages d’art 

et de patrimoine
■ Le ministère de la Culture et des Communications a ré­
cemment accepté la candidature de Itaie-Comeau au ré­
seau Villes et villaires d’art et de patrimoine, l.a ministre 
Line Iteauchamp a soulifînè le dynamisme de la munici­
palité en matière d’activité culturelle et le fait qu’elle 
compte se doter prochainement d’une politique culturel­
le. Le ministère a accordé une subvention de 05 000S à 
Haie-Comeau pour l’embauche et la formatûtn d’un ani­
mateur spécialisé.

Campagne annuelle de 
financement de la Société 

canadienne du cancer
■ La section de Maie-Comeau de la Société canadienne du 
cancer vient de lancer sa campafjnD annuelle de finance­
ment. l.a nouvelle présidente de i’orfîanisme, M"" Lise /\r- 
senault, souhaite que la campaime atteiirne son objectif, 
fixé k 45 000 S. l.a présidence d’honneur de l’événement à 
été confiée à la I)”’Marie-Ève Morisset.

Deux étudiantes effectueront 
des stages en tourisme

■ Depuis janvier, deux étudiantes du Céfjep de Matane,
Véronique Ga-

. ^

^on-l’errault et 
Krika Grondin, 
effectuent des 
stajîes aux ATH 
de Duplessis et 
de Manicouaiîan, 
respectivement. 
Oriiîinaires de la 
Côte-Nord, Véro­
nique et Érika 
profitent de la 
formule d’alter- 

_ nance travail-
COUABl'BATION SPÉCIALE SIEEVf PABADIS étUdCS dU pCO-

ÉrUca Grondin fîraiome de Tech­
niques de touris­

me du CéfTep pcair s’initier au marché du travail dans leur 
domaine d’études.

Les œuvres du peintre 
Jean-Bernard Bruchez 
exposées au Théâtre 

de Baie-Comeau
■ .lusqu’au IS avril, le foyer du Théâtre de Daie-C<*meau 
propose une exp(»sition des teuvres du peintre .lean-Der- 
nard Druchez. Originaire de Suisse, l’artiste arrive au Qué­
bec â l’âfîi' de sept ans et, au fil des ans, la ( ôte-Nord de­
vient son patelin d’adoption. Kn plus de la peinture — il a 
notamment été portraitiste sur l’incontournable rue du 
Trésor, à Québec —, il a aussi sijnié les vitraux de la cha- 
IH'lle de Miniriin et ceux de Téidist' de (îallix.

Jean-Sébastien
Massicotte

VOI S HH YEZjoindre l’auteur de ce» ligne» par 
téléphone au 6HH-3S9^, par télécopieur au 
6HH-SS7^, par la po»te à Journal LE SOLEIL, 
925, chemin Saint-Loui». C.P. 15t7, »ucc. Terml- 
nu» Québec, GIK 7J6. Il e»t préférable que le» 
communiqué» nou» parriennenl au moin» 10 
jour» à l'arance.

Les bénévoles 
de l’Œillet

■ Four mener à bien sa campafjnu de 
TfEillet 2(1(14, du (i au 8 mai, la Société 
canadienne de la sclérose en plaques 
cherche activement des bénévoles. 
Vente, préparation des fleurs, trans­
port de matériel ou chef d’équipe de 
p(»int de vente, les tâches ne manquent 
pas. Lan j)assé, la Société a eu recours 
à plus de 500 personnes et un montant 
de 100 000$ a ainsi pu être amassé, 
pour la recherche et les services aux 
malades, l'rêt à faire votre part ? Fai­
tes partie de l’équipe en appelant au 
529-9742.

Soirée-bénéfice
■ C’est le vendredi 2 avril qu’aura lieu 
la 29* soirt't'-lk'néfice du l’atn) de Char- 
lesbourg. L’événement annuel est es­
sentiel au financement des activités 
communautaires du l’atro. L’accès 
à la soirée coûte l')0S et les billets sont 
en vente présentement, au l’atro 
(0204)101 ) ou encori' au bureau de com­
té du député Éric K. Mercier, président 
d’honneur de l’événement (044-9240).

Jours de la jonquille
■ Soyez généreux lorsque vous pas­
serez à l’un des 400 postes de vente 
mis en place par la Société du cancer, 
à l’occasion des jours de la jonquille, 
les l‘^ 2 et 3 avril. Cinq mille bénévo­
les de Québec et de Chaudière-Appa-

««

k\

Une pluie d’oursons en peluche s’est abattue sur Quebec, lors du passage du voyyis^ omerw^ 
HospitaUty Tours, la semaine dernière. À l’occasion du congrès annuel en tounsiw du Heritage Club 
Peer Group, la compagnie a remis une trentaine d’oursons au serrice de po^ de ta Ville de 
(SPVQ). Ces derniers serviront lors d’interventions impliquant de jeunes enfanta. Clatn Verrewlt, ^ 
l’Office du tourisme et des congrès de Québec, Georges E. Aker, du Heritage Club Peer Group, Chatte 
A. Thompson, du Heritage Club International, lïgile, la mascotte du SPVQ, Lot^ Rizzo, du SPVQ, et 
enfin Tèd Selson, de Hospitality Tours, accueillent les •nouveaux partenaires» des policiers de la Vieille
Capitale.

laches vous y attendent, fleur à la 
main. I^es profits réalisés iront à la 
recherche visant à contrer cette ter­
rible maladie.

J.S. Bach 
pour Pâques

■ L’école de musique Arquemuse 
vous réserve toute une soirée le sa­
medi 5 avril, à 20 h, avec la présenta­
tion du Cantate de Pâques de J.S. 
Dach. Organisé en collaboration avec 
l’organisme de bienfaisance CAM- 
MAC, le concert regroupera chan­
teurs et musiciens, le tout sous la di­
rection du jeune chef d’orchestre Ma­
thieu Rivest. L’événement se veut un 
moment privilégié pour souligner le 
20* anniversaire de l’école et le 
50* du CAMMAC. C’est un rendez- 
vous à la chapelle historique du Bon 
l’asteur, 1080, rue de la Chevrotière, 
Québec. L’admission est de 10$. in­
formation : 525-0875.

Les splendeurs 
du chant grégorien

■ La Fondation du Collège de Lévis vous invite à vivre 
une expérience musicale unique, avec la présentation du 
spectacle Splendor, le vendredi 2 avril, à 20 h. Le moine 
Dom Minier, de l’Abbaye de Saint-Benoît-du-Lac (Estrie), 
sera de passage à l’auditorium du Collège pour une soi­
rée où le chant grégorien sera à l’honneur. Accompagné 
par huit musiciens, il livrera un répertoire à saveur 
contemporaine sur présentation visuelle multimédia. 
Cette soirée propice à l’intériorité est à ne pas manquer. 
Billets en v^ente au coût de 20 S. Information : 833-3699.

Bénévolat à Loretteville
■ Pourquoi ne pas vous rendre utile en devenant béné­
vole au sein de l’Accueil Saint-Vincent-Saint-Ambroise 
de Loretteville’? L’organisme cherche à combler ses effec­
tifs pour le !*'■ avril, notamment pour répondre à la clien­
tèle du magasin et faire le tri des fruits et légumes. Les 
heures d’ouverture sont du lundi au jeudi de 9 h à 15 h. In­
téressé? Contactez Ginette Girard, directrice générale, 
au 847-2435.

CHAUDIÈRE-APALACHES — RIVE-SUD

L’église de Saint-Romuald 
classée monument historique

■ L’église de Saint-Romuald vient d’être classée monu­
ment historique par le gouvernement québécois. Dix-sept 
œuvres d’art sacré prenant place dans l’église, des sculp­
tures signées Rudmüller et Vallière, sont également clas­
sées. De style né(K*lassique, l’église de Saint-Romuald a été 
construite en 1855 et 1856. Elle se démarque par la qualité 
de son décor intérieur peint, réalisé en 1868 et 1869 par les 
artistes jillemands I.amprecht. Imng et Thien. Ce décor est 
considéré comme l’un des plus remarquables au Québec.

\ V

COllABORAIini» SPÉCIALE STEEVE PARADIS

Quelques personnes impliquées dans le mois du rein

Le mois du rein
■ U' mois du nûn tin* bientôt â sa fin et la section Côtt'-N<»ni 
de la H»ndation canadienne du rein a organisé dt' nombreu­
ses jictivités. Sur «'tte ph«»to, on n'trouve deux jeunes filles. 
Emilie Njuleau et Audn'y Boulianne (deuxième et tnûsième), 
qui ont «'trouvé la sjinté jq)r('s une greffe. Elles sont aetntm- 
|)Hgn(H's de Nancy TYancteur. d’Ivo Di lliizzii. mairt' de Baii'- 
Comeau. et de Jiicinthe Cuigné, «'sponsable de la Hmdation 
â Baie-t'omeau.
ytHlS POUVEZjoinilrrt'amtrur de ce» ligne» à Baie-Comeam. au 295-5717, 
par télécopieur au 29V2515 ou par courrtet à p<undi*9rirtueLnrt. La se­
maine prochaine, cette chronique sera signer par Romain Pelletier à Ma 
lane, que l’on joint au 562-mZ. pnr télécopieur au 552-5752 ou par roue 
fiel à romainp9globétrottrr.net »

L’église de .Saint-Romuald

La Fondation de l’Hôtel-Dieu 
tient son grand encan annuel

■ Le 11* Super Encan de la Fondation de THôtel-Dieu de 
Lévis se déroulera le dimanche 18 Eivril. à l’aréna André- 
Ljicroix. Lencan s’enclenchera à 15 h. À compter de 19 h. 
les lieux seront tmverts au public pour lui pc'rmeltrt' d’exa­
miner les lEtts mis en vente. Cette année, outre une voiture 
Suzuki Swift Plus 2(M)4. plus de 60 (MM)$ d’articles neufs en 
tous gi'nrt's seront mis â l’encan. l..i\ présidence d'honneur 
de l’événement est assurée' par GhisUûn 1 Vlletier. président 
de liévis Suzuki. En 2(M)5. l’événement a permis à la fonda- 
ti<m de «'cueillir 58 009$.

Le « Point de repère 2004 » 
publié à 55 000 exemplaires

■ Guide d’information sur les services. Le hdnt de re/nVe 
2IH>4 sera diffusé ci's jours-ci dans les foyers et commer­
ce's, â la grandeur du te'rritoi«' de la nouvelle ville de UAis. 
Ti«' â 55 (KM) e'xe'mplai«'s, le guide contient des «mseigne'- 
ments sur les ressources qui sont à la dispositi«>n des 
Lévisiens. notamment en matière de santé, d’e'ducjition. 
d’emploi, de culture, de tourisme, de transport, etc. 
Quelque 150 partt'nai«'s ont contribué à l’éditicm 2(H)4 du 
l'oint de réitéré, édité par ITemière .Xvenue communica­

tion. « C’est un partenariat assez exceptionnel », a noté la 
porte-parole de ITemière Avenue, Monique Thibault.

Un moi d’avril occupé 
à la Maison de la famille

■ L’agi'nda de printemps de la Maison de la famille compren­
dra de multiples sv'ssions d’information et conférences qui se 
dé«)ule«)nt tout au longd’avTÜ et jusqu’en mîii. Ces sessions 
se déroulent ri'gle générîile à la maison de la rue Saint- 
Georges, à Lévis, mais tel que précisé en d’autres lieux du 
territoire le cas échéant. Les thèmes : Me découvrir comme 
parent d’ados : le jeudi P '' avril, 19 h ; Initiation à la médita­
tion : le lundi 5 avril, 19 h ; Relation d’aide : le mardi 6 avril. 
19 h ; La dépendance affective : le mercredi 7 avril, 19 h ; Le 
deuil, êt«' préptuv pour mieux aider : le me«'«'di 7 avril, 19 h. 
à l’Édifice des bâtisseurs, à Breakevville ; Mes limites, mes 
frontières : le mercredi 7 avril. 19 h 30 ; G«)upc' sur le deuil : le 
lundi 12 Jivril, 13 h. à l’Aquaréna de Charny ; \’Kre à deux tout 
en étant différent: le vendredi 16 avril, 19h30. Gestion du 
stress: le lundi 19 ivvril, 19h; Comprendre et déjouer les 
manipulateurs et les victimes: le lundi 19 avril, 19 h 30 ; Mes 
enfants, y a-t-il un mode d’emploi: le mercredi 21 avril, 
19 h 30; Du stress à l’humour : le lundi 3 mai. 19h; IMurquoi 
je n’arrive pjis à t«)uver le bon partenaire : le lundi 5 mai, 
19 h 30 ; Mes limites, mes f«)ntières : le mercri'di 5 mai. à l’É- 
difict' des bâtisseurs, à Breakevville ; Comment resser de se 
«'jeter physiquement et émotionnellement : le mardi 11 mai. 
19h30; Tiiciliter le passîigi' de la maison à l’i'cole: le merc«'- 
di 12 mai. à 19h30. lX*ur information : S1.5-,5603.

Brunch-bénéfice des 
Chevaliers de Colomb

■ Les Chevidiers de Colomb Cluirny—Sjiint-Nicolas orga­
nisent un brunch-bénéfice pour soutenir le camp de vacan­
ces pour handicapés lourds et bénéficiaires du Centre de 
santé liiul-Gilbert. Ce brunch se déroulera le dimanche 
18 avril, de 9 h à 12 h. à l’aréna de Charny. Ia' coût : 7 $ pour 
les adultes, 5$ pour les enfants de 6 â 10 ans, gratuit p<tur 
les cinq ans et moins. IXtur informati<*n : 8;)24)<')63.

Coup de pouce pour 
les rapports d’impôt

■ Jusqu’au 7 avril, le lMt«) de lAvis offre gratuitement aux 
persÉ>nnes à faible revenu (moins de 20 (K)0$ pour une per­
sonne seule et moins de 26 (KMIS pour les familles) de rédi­
ger leurs rapports d’impôt. Le IMtro lévisien offre cette 
aide en collaborati<m av-w une équipe de l>énévoles formés 
pivr les ministè«'s du Rivenu fédéral et québéCÉ)is. Pour en 
bénéficier, il s’agit de déposer les diK'uments pc'rtinents au 
liK'aux du pair»), au 30, rue Champagnat, les mardis, de 
9 h 30 à 11 h 50 : les mercri'dis. de 9 h 30 à 11 h 30 et de 13 h 
â 15 h ; et les vend«'dis. de 13 h à 15 h. IMur information : Jo­
celyn Bergi’«>n. au 837-2479.

Marc
St-Pierre

MSPierre&lesiileiLeim

VOUS POUVEZ join­
dre l'auteur de ce» 
lignes au HS5-1511. 
La semaine prochai­
ne, cette chronique 
rou» parviendra de la 
Beauce et sera signée 
par Luce Dallaire. que 
rou» pouvez joindre 
au (tW 227-5122.
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Prestigieuse 
distinction pour 
Re/max Capitale

■ Un prix pt‘u ordinaire a été attrihué 
réct'mment à l’équipe d’ajîenls imnu>- 
biliers de Re;max Capital, de Charles- 
bourg. IHiur la qualité de l’ensemble de 
st*s acthités, eUe a rtH,*u le très convoi­
té Trophée haute performance 
Re;max. soit la plus impitrtante dis­
tinction remise annuellement par le 
franchiseur, à l’un des 110 bureaux de 
la province. Le dvTiamisme et l’expé­
rience des 42 agimts de Re, nuix Capi- 
tale expliquent cedte décision, qui sou­
ligne de belle façon le travail infatiga­
ble des propriétaires (X)na et Charles 
A. Rodrigue, à votre service depuis 
22 ans. Chapeau !

Un Quilles-dons 
qui rapporte

■ Les efforts de l’équipe des salons de 
quilles UnK'ers ont porté fruit k»rs du si*- 
c'ond Quilles-dons au pr(*fit de Moisstm 
Quél)ec. En effet, l’activité tenue au sa­
lon de Reauport aura pi'rmis d’amjvssvT 
12 500$ qui serviront à offrir de la n(»ur- 
riture aux plus démunis. A souligner, 
l’effort hors de l’ordinaire de Rodrigue 
l.atulippe, directeur du développement 
chez Quilles Unh ers. à mener à bien cvt- 
te actMté. Décédé récemment, il aura 
mis, malgré la maladie, toute son éner­
ve au succès de l’événement et ce, 
jusqu’à la fin. Moisson Quél)ec tient à n*- 
mercier tous ceux qui ont fait de cette 
journée une aussi belle réussite.

« Série de 12 »
■ L’organisme sans but lucratif de 
Québec La Bouchée généreuse met en 
vente sa Série de 12. Reproductions 
photographiques limitées des œuvres 
de l’artiste peintre Rolland Drouin 
(1912-1988), les pièces disponibles 
serviront au financement des activités 
de ce service de buffet. Contactez l’or­
ganisme au 648-8588.

Enfourchez 
donc votre vélo

■ En auto, en bus, à pied, mais surtout 
en vélo ! Tous les moyens sont bons 
pour se rendre à l’assemblée généra­
le de ITomo-Vélo, le lundi 29 mars dès 
19 h 15. Venez découvrir les différents 
projets qui touchent les amateurs de 
cyclisme à Québec. Gratuité de la tra­
verse Québec-Lévis, Maison des cy­
clistes ou piste multifonctionnelle le 
long de la rivière Saint-Charles ne se­
ront que quelques sujets au program­
me. 11 sera également possible de re­
nouveler votre adhésion à l’organis­
me. Où? À la salle 505-A du centre 
communautaire Lucien-Borne au 100, 
chemin Sainte-Foy, Québec. Informa­
tion : wvvw.promo-velo.org.

Déjeuner 
des Chevaliers

■ Venez déjeuner avec les Chevaliers 
de Colomb de Charny, le dimanche 
4 avril, entre 9 h et 12 h. Cinq dollars 
par personne et c’est gratuit pour les 
moins de huit ans. L’argent amassé 
sen ira à venir en aide aux personnes 
handicapées dans le besoin. Ce déjeu­
ner fraternel se tiendra à la salle des 
Chevaliers, 2506, avenue du Viaduc, 
Charny. Information : 8142-4733.

Des hommages 
centenaires

■ p’élicitations à ( MK’ette Cloutier, qui a 
fêté ses KK) ans le 31 janvier dernier à la 
résidence le liolet, à Loretteville. Elle 
tient à rt'mercier parimts, amis et mem­
bres du ptTsonnel qui ont souligné cet 
anniversaire mémorable et en ont fait 
un moment unique. Du côté de Saint-l.a-

215 000$ à Cent raide

INC,
(, Ft>vii»‘r 200A

L-entraide s215.506.68
f M» t>H

Plus de 215 000$! Voilà la somme qu’a présentét* aux dirigeants 
de Centraide la direction quélx‘eolse du gnmpe l.NG Assunimvs. l\>ur r*H-- 
caslon, Khéaume Tremblay et Sylvain Lap<»lnte (dlrtn teur general et di­
recteur de campagne, Centraide). Jacques Valotalre (pix'sldent, INC.-Qut*-
bec),Liette .\llain‘et MichèleThibodeau-l)egulie(c»H)rdonnatriivet IMHÎ,
Centraide) et finalement Pierre hYantxeur et Natalie FYanweur (n>pre.sen- 
tant et directrice de campagne, INC.) tenaient à remercier l’équipi* de la 
Vieille Capitale pour sa génénmse ctmtribution de pK*s de 19 (HMi.$ à ivtte 
campagne 2(M)3 p«)ur Centraide.

(îardicns avertis 
à Loretteville

■ Kelicitalûms au grouin* d’elèvi's de 
sixièiiu' aniu'e di' l'ix'ole Chàti'au il l-.au 
qui a compk'te nix-mmcnt son cours de 
Cuuvliens avertis Grmv à ix'ttc forma­
tion dispt'iisiv en iullalntration aviv la 
direction de l’ecole et le club t h'IimisU' 
de Uin'ttiAille. une nouvelle gimeralkm 
de «(H'rles rarx's» est disjionitde {mur 
k‘s {vux'iitsdu sei-ti'ur Bravo'

Aide financière 
disponible

■ \ôus êtes un orgîuùsine de eharile lie 
la griuule region de Quiinv qui vient en 
aide à la famille, aux jeunes, aux {ht- 
sonnes f'igtvs, à la iHunmunaute, liiv 
Vous {MUirriez iH'iuTieier de l'aide finiui-

n 5

eière de la Hmdation .Saison Nouvelle 
Vfin de savoir si vous ell's eligil»le {mur 

IX' ixtiq» de {siuix' d»u\s votix' mission, 
procuix'Z-vous le formulairv' de deinan- 
de de dons, au sivix'Uu-iat de la fonda­
tion. l'a lek'tthiMUUit au (UNI s39-DX'»''

, ‘ la vie 
se poursuive

■ Coinmunieation-t^uelHX' tient à ra{>- 
{H'ier à la {squtlation riin{Hirlanee du 
don d’orgîines l't di' tissus N oublii'/. 
{«is. {Hturqueix'la soit {mssibk'. il l'sl es­
sentiel de fairx' ixmnaiire vos inlen 
lions ' \ix'tte fin. {»ixH'un'Z-vous son di'- 
{iliant di' sensibilisation Lo rie .'•< 
{Htursiiit et rautiKxdlant à signer et à 
a{t{H>si'r au vi'rsodi' lai'arti’ d assuran- 
ix'-injüadie. qui autorisi' le don 1 Vuir ois 
tenir le de{)liant. a{i{H'le/ Conununiea- 
lion-t)ui'lHX'au l'MKldl’st-ldt'si, oui'iuxs 
IX' adiX'sse'/.-vous à votix' Cl ..SC,

N CIEICIE un fOïEt

Des petits ont besoin de vous

zart'-di'-Bt'lk'chasse, une autre' nouve'l- 
le cx'ntenaire était cékHuve' le 24 février 
dernier. Emma Thilmault. une' résidan­
te du foyer Saint-Rai)haéi. a en effet été 
célélirt'e par sa grande famille avtx' 
beautxiup d’enthousiasme. Même en­
train aux Jardins du Haut-Saint-Lau­
rent. où l’on soulignait récemment le 
UK!' imniversairt' de M"' .Margot Dirtier. 
Née' en 1898 à QuélK'c. dans Saint-Rirnh. 
elle fut en 19.52 la se'ule femme à e.xerex'r 
le' rare' métk'r de' se'C're'tidre' ès mondiuii- 
tés. Imngue vie mesdjimes !

Tournoi chez 
les Optimistes

■ Les neurones sonmt joliment sollici­
tés le samedi 3 avril dès 9 h 30, lors du 
Tournoi d'éche'cs du club Optimiste de 
Saint-Nicolas. Destinée aux élèves du 
primaire et du se'condaire', la compéti­
tion servira à déterminer les représen­
tants du club pour la finale de district, 
le 16 mai à Victoriaville. L’activité est 
gratuite, mais il faut s’inscrire auprès 
de Jean Poirier au 831-2557. .\ voir au 
chalet Jean Dumets, 14.52, des Pion­
niers, Saint-Nicolas.

Retrouvailles 
de l’école

François-Delaplace
■ Les finissantes en pédagogie pré­
scolaire (1966-19()7) de l’école norma­
le François-Delaplace sont recher­

chées 1 Quelques-unes d'entre elles or­
ganisent des retrouvailles au debut de 
l'automne et veulent de vos nouvelles. 
Vous vous reeonnaissez? Contaetez 
Luee au (418) 6.5t'>-1499.

« Biblio \1rtuelle »
■ Jeux, énigmes, recettes, dates im­
portantes, pensée du jour ou infor­
mations généalogiques pourraient 
vous parvenir quotidiennement grâ­
ce au groupe Internet de la « Biblio 
virtuelle». Initiative d'un retraité 
branché, le tout vous est offert gra­
tuitement. Pour vous y inscrire, suf­
fit de faire parvenir votre nom au 
complet et votre adresse courriel à
marcel _r<iciue(n'SiJtuj)(itico.c(i.

Brunch à saveur 
sauvage

■ Le Collège Saint-/\lphonse vous at­
tend lors de son 12' Brunch de gibier, 
aujourd’hui, à Saint-Tite-des-Caps. 
Au bénéfice de la fondation François- 
liourde, qui offre des bourses d’étu­
des aux étudiants du Collège, le re- 
(las sera servi à 9 h, 11 h et 13 h et 
saura plaire aux amateurs de vian­
des sauvages, aussi bien qu’à ceux 
aux goûts plus traditionnels. Coût ; 
.30$ (adulte),‘20$ (13 à 16 ans), 10$ 
(6 à 12 ans) et gratuit pour les moins 
de six ans. Où? Collège Saint-Al­
phonse, 97, avenue de la Montagne, 
Saint-Tite-des-Caps. Réservations ; 
(418) 823-27.59.

Cette semaine, nous vous conduirons 
de nouveau dans Tunivers de la {lelite 
enfance, car nous accusons aetuelli'- 
ment une {H'tnirie de ressources ((ui se 
révèle dramatii{ue. tout eomme 1 a etc 
le viH'u familial de certains enfants.

Les {K'tits {Kiur lesquels nous redi- 
gixtns ces quelques lignes n ont {las eu 
laviefm'ik'dèsle de{)art et nousdevons 
{larfois {iriK'i'der à un retrait familial, 
afin d’assurer leur siVurile et leur di'- 
velopiK'inent. IVuirix' faire, nous avoits 
besoin de ixiu{)k's ou de familles qui ai'- 
ce{)teraienl de rix'cvoir l’un d’entre 
eux. en di'venant famille d’aix'ueil.

Certains de ces {letits ont etc victi­
mes de négligence. Ils ont donc man* 
qué de soins, de stabilité et de stimu­
lation. D'autres ont subi ou ont été té­
moins de violence. Ils ont été blesses 
au corps et au cieur et la {leur s’est 
installée en eux. Certains {leuvent 
présenter des retards de dévelo{){)e- 
ment ou des {iroblèmes de santé, mais 
lu plupart d’entre eux s’avèrent très 
inséeures au moment du {ilaeement. 
Ils requièrent done beau('ou{) d'atten­
tion et une grande dis{)onibilité.

Notre {irt'mier mandat ixiinme établi.s- 
sement (xinsiste à {inilégi'r ees enfants 
en leur offrmit un milieu de vii' adiH{uat

où ils rtxx'vnmt ix' qui leur a fait defaut 
dans leur famille. Toutefois, notix' miui- 
dal eonsisle aussi à travailler avix' 
leurs {larenls, afin de les aider à ileve- 
kqqier leurs eouqu'lenees {larentales. 
Lors((Ui' les ixuulilions essentielles à la 
nintegralion familiale seixmt atteintes, 
ei'rtains di' ei's l'iifanls n'tournemnt vi- 
vri' avix' leurs {larenls.

En attendant, nous avons be.soin de 
{U’rsonnes {irèti's à s’invi'stir au{)rès 
de ees enfants aussi longtenqis qii ils 
en auront besoin, mais i{ui seront en 
mesure de les voir {larlir le moment 
venu Des gens qui {lourraienl les ae- 
eueillir ratiidemi'iit sans tro{) savoir 
i{ui ils sont ni eomment ils reagiront.

11 va de soi i(ue. {lour assumer ce rô­
le, l'un des di'ux conjoints doit être à 
la maison eom{)te tenu de la stabilité 
({ueeeux-i'i re({uièrent. Les{lersonnes 
intéressées doivent {lossédi'r ré({ui{H'- 
ineiit reiiuis et habiter sur la Rive- 
Nord et sur le ti'rritoire dessi'rvi {lar le 
trans{)ort en commun. Si vous {lensez 
être en mesure d’aider ees tout-{)etits 
à retrouver la candeur de leur enfan­
ce, vous {louvez nous joindre t'ii de­
mandant la Coordination régionale 
des ressources. Centre jeunesse de 
Quélnx', (418) 6t>l-69.51. {loste 13(12.

iixiAuM
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I IMMOBILIER-ACENT
www.roaenJore.com

Tèl 653 0488
Aflrt mnobJw a(«« à Royd Ufbg. WwOuébK,
oK les HcKes l«chniqges lo valeur mixcjtwcle «S pTOpnélés VOUS
"iifftssenf ropide et grotuit !

www.rovol-leDaae.ac.cq
Des 'nrlliorv 8r mOlSOnS à ou

-IMMOBILIER-CONDO
www.con(io$quebec.cq

Cof-setb pour ocheter ou '^odre

V
I^BllIERMAISON NEUVE

www.moisonsneuves.co
Nouveau* •noôeies * mortons cof'ie<*v lifTDin à ven^fc Prt»

SANTË-BIJEN-ÊTRE
www.nicoletremblay.com

Too d« la santé
Nicole Tremblav, docteure en piycho^i 
Acupunctrice, professeure autorisée du Univwîal Te 
418-688-171T psyacutao©videotron ca

TRANSPORTI -------
www.boniprix.fr.fm

Déménagement Boni-Prix
299, rue Joly, Québec (Québec) GU 1N7 

418-622-0636 • fax 418-623-8946 
À «dre MrvK* (^3UB pk» de 50 ani. Déménagsmert d entre­
posage Résidentiel, oxtimeroal, mcbséiel, locnldUSA Icn^ 
ddonoe, oulpe-mer bibaloge, assurance Estimation grcéete

VOYAGES
IIMMOBILIER-^BVICES

www.infomaison.ca
Des oonieis pour ocbeler ou votre propnétè 
Une feule (le rensetgnemertts potx vous

www.voyaqesarabais.com
Tél I 866 771-8937 (sons (rois)

Ixiours le plus bos pnx au Qxfcec pow lus fcrIaUs «ocaeces, les 
aoisieiis dies oraets autucar potod dan la monda Ou*«n ’ pws 
poriwnoina Nawslattan al lonim de discussions Insoiplions grXuilas

SI VCIUSIJÉSIREZ ANNONCER (JAMS crrTE RUBflOUE, oornmuriiquez avec le léténoarltetirig au
686-3377 ou sans (rais, au 1-800-318-3378 

Fax 688-3370 • trtslcelieiaeolell.com

I

La Région de /'^ra6/e
(Oo/ia ta «3U§ion de t’ÉnoBie» 

au Cenhe-du-CuiéBec, 
uetwi wncontieK «oa acénuittleuxA. 
Viiwi t’eapêtience de ta caéane à 

iuene. du pw^^uunme : de ta idcotte 
de Veau à ta hansfovnation fatale.
Jnfa : t■SCC-3M-29S9 peste 233

Festival de Térable 
de Plessisville
30arril,l''tl2inâi20M*

nnué *c «urov* Or ^ \ \
A •

Partie de sucra |ralulte A i

'HedeWe innpéaaMve 
de pnadwrlewri

de déreHe

Tél (819)621 5285 
Courriti Infoefettivaldalarabla.com

Ijx cabane à sucre du
Père Normand

PRIX SPÉCIAUX
pour

lundi de Pâques
• Bnini h à l'crabk- 
-«-P- »«.-rvi.s à vi.kinti- 

noW: . Tour lU- voiture à
cheval uralult

Ami. 73, sortie Ste Marie. St Sylvestre 
Kés.: am S%-2002 • Ceb.: nm 596-274H

SAINT-AUGUSTIN

Tours en 
"•noiv mobile»

ÉRABLIÈRE 
La Bonne Fourchette

Venez déguster nos sucrés de produits !

• Menu traditionnel
• Animation

Repas 
et tirs 

sur rwigs 
à volonté

ÉribNért avec cheudtére* • Peut réunir 120 personnes 
rnerese et J.-Cteude Hochon (propnéUiiree)

3B4, 4' Rang Ouest, «uloroute 40 (loflle 295) 
Réservations: (418) 878-2189

wvue.compfiymjfi qc.ca/auberge
' ■■^

SAINT-AUGUSTIN

Sirop 
Tirt
Beurre (Ttrable 

’ Sucre mou 
' Pam de sucre 
■ Gelée d'érable 
• Bonbons d'érable

Route 365. St-Bailh. comté Portneuf 
(4li} 329-3150 • <4li) 329-2557

Réservez pour la 
{)ériode des sucres

M

pour une VRAIE cabeme à'Sucre

Mr-.m

S
Repas et tire sur neige
220, chemin du Domaine (418) 878-4107 

via chemin Notre-Dame ___

lin

mitÊucx

1^' F «•

'•OftlPw ^ ^ '4-

**

/ et vous trouverez
plus
de SOLEILdans
cyberpressCsCa
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http://www.voyaqesarabais.com
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BEAUUEU, Honoré 
ChariMbourg
ÉMOND, Soeur Jeanrwtte 
Baie-Saint-Paul 
GAUUN. Renaud 
LamMon
LAFLAMME, Claire 
Québec
MORIN. Lorraine Landry 
St-Eleuthare. Pohénégamook

26 mart 2004

25 mart 2004

26 mart 2004

26 mart 2004

25 mart 2004

Renaud Gaulin
1921 - 2004

/u Centre hospitalier de Lac-Mégantic , 
O''-/ le:

0

/'

Honoré Beaulieu
^ 1933 >2004

// l’hôpital Laval, le 26 mars 2004, à 
y § l'âge de 70 ans, est décédé M. Honoré 

Beaulieu, époux de dame Claire Girard. Il 
demeurait à Charlesbourg. Il a été confié au 

PARC COMMÉMORATIF LA SOUVENANCE 
La famille recevra les condoléances au 

FUNÉRARIUM LÉPINE CLOUTIER LTÉE 
6450, Henri-Bourassa, Charlesbourg 

lundi 29 mars de 14h à 17h et de 19h a 22h, 
mardi 30 mars de 10h à 13h30. Le service 
religieux sera célébré le mardi 30 mars 2004 à 
14 heures, en l’église Ste-Maria Goretti (7180, 
boul. Cloutier, Charlesbourg) et de là au Parc 
Commémoratif La Souvenance.
^(/\ laisse dans le deuil, outre son épouse, 
r y ses enfants, son gendre et belles-filles; 

Daniel (Lorraine), Jocelyn (Sonia), Céline, 
Denis (Manon), Martin (Marie-Claude), 
Guylaine (Marc); les enfants de son épouse 
Jean-Eudes (Isabelle), Éric (Hélène); ses petits- 
enfants: Stéphanie, Dave, Henrick, Keven, 
Maxime, Jimmy, Jeremy, Raphaôl, Alexanne et 
Gabrielle; ses frères et soeurs, beaux-frères et 
belles-soeurs: Marcelle (Rodrigue Lavoie), 
Suzanne (Conrad Moreau), Marthe, Gilles 
(Nicole Royer), Gaétan (Colette Dubé), 
Georges (Claudette Deroy), Guy (Louise 
Hébert), Denise (Raymond Moreau), feu Marc- 
André (Ginette Poitras), Madeleine (Jean- 
Claude Savard), Fabienne (Jean Langlois), Will 
(Christine Paquet), Dominique; sa belle-mère 
Mme Bella Girard; il laisse également dans le 
deuil ses beaux-frères et ses belles-soeurs de 
la famille Girard ainsi que plusieurs neveux, 
nièces, cousins, cousines et ami(e)s. La famille 
tient à remercier tout le personnel du 6e soin 
intensif de l’hôpital Laval pour les bons soins 
prodigués Vos témoignages de sympathie peu­
vent se traduire par un don à La Chaire de 
Pneumologie de l’Université Laval (hôpital Laval 
2725, chemin Ste-Foy, Ste-Foy QC G1V 4K5. 
tél.: (418) 656-4747).

Pour renseignements: 529-3371 
Télécopieur: 529-9506 

Courriel: lcdlepinecloutier.com 
Site Web: www.lepinecloutier.com 

Membre de la Corporation 
des thanatologues du Québec

26 mars 2004, a l’âge de 82 ans, est 
décédé rtKinsieur Renaud Gaulin d^lns la paix et 
la sérénité II était l’époux de madame Marthe 
Bureau

utre son épouse, il laisse dans le deuil 
sa fille Nicole (Jules Turcotte), son fils 

François (Mane Lagadec); ses petits-enfants 
Mane-Josée Turcotte (Michel Turcotte), Jean 
Turcotte (Stéphanie Forget), Maude, Gabriel, 
Laurence et Camille Lagadec-Gaulin; ses deux 
arrière-petits-fils Félix et Jérémie. Il laisse aussi 
dans le deuil ses soeurs, frères, belles-soeurs 
et beaux-frères: Monique Gaulin (Roméo 
Gingras), Benoît Gaulin (Dora Poulin), Julienne 
Gaulin, Bertha Baillargeon (feu Emmanuel 
Gaulin), Cécile Théberge (feu Harold Gaulin), 
André Baillargeon (feu Clémence Gaulin), 
Jeanne Bureau (feu Philippe Busqué), Loraine 
Bureau (Bertrand Bouffard), Blanche Bureau 
(feu Alphonse Bureau), ainsi que de nombreux 
neveux, nièces et ami(e)s. Vos témoignages de 
sympathie peuvent se traduire par un don à la 
Fondation des maladies du coeur ou à la 
Fondation du C.H. Lac-Mégantic. La famille 
tient à adresser un remerciement spécial à 
équipe médicale du C.H. Lac-Mégantic pour le 

dévouement et la qualité des soins dispensés. 
La famille recevra les condoléances à la 

MAISON FUNÉRAIRE 
JACQUES ET FRÈRES INC.
120, rue Pnncipale, Lambton 

le dimanche 28 mars de 14h à 17h et de 19h à 
22h et le lundi 29 mars de 9h à 10h05. Le ser­
vice religieux sera célébré le lundi 29 mars 2004 
à 10h30, en l’église St-Vital de Lambton. La 
direction des funérailles a été confiée à la 

MAISON JACQUES ET FRÈRES INC.
565, 13e Avenue, La Guadeloupe 

Pour renseignements: (418) 459-3534 
Télécopieur: (418) 459-6570 

Courriel: jacquesetfreres @ globetrotter, net
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Lorraine Landry Morin
y 1935 - 2004

^C-/ soft domicile, le 25 mars 2004, est 
t / décédée subitement a l’âge de 68 ans 

et 7 mois, dame Lorraine Landry, épouse de 
monsieur Henri Morin, directeur de la Maison 
funéraire J.P. Morin et fils inc., fille de feu dame j 
Jeanne Lévesque et de feu monsieur Xavier 1 
Landry. Elle demeurait à St-Eleuthere.. 
Pohénégamook Les membres de la famille 
recevront les condoléances à la

RÉSIDENCE FUNÉRAIRE 
J.P. MORIN ET FILS INC.

491, de l'Église, St-Eleuthére 
samedi de 14h à 16h et de 19h à 22h, dimanche 
de I4h à 16h et de I9h à 2lh, lundi de midi à 
13h50. Le sen/ice religieux sera célébré le lundi 
29 mars 2004 à 14h, en l’église de St-Eleuthère, 
suivi de l’inhumation au cimetière paroissial.
^ Ile laisse dans le deuil son époux mon-
V sieur Henri Morin; ses enfants: Denis de 

Québec, Sylvain de Québec, Marie-Josée de 
Québec; ses petits-enfants: Isaël et Leïka; ses 
frères et ses soeurs: Rita (feu Réjean Nadeau), 
Yvonnic (Claire Tardif), Raymond (Céline 
Michaud), Christian (Evelyne Landry), Marius 
(Lucille Morin), Simone (Laurent Bemier), 
Huguette (Carol Michaud); ses beaux-frères et 
belles-soeurs, feu Rosaire (Isabelle Morin), feu 
Roger (Yvette Lavoie), feu Normand 
(Jacqueline Blais), feu Gerard (Dorothy), 
Antonio (Loyds), Ethelbert (feu Jeannine 
Vinette), feu Cécile (Antonio Dubé) et sa tante 
Irène Tardif (feu Didier Landry), cousins, 
cousines, neveux, nièces et autres parents et 
ami(e)s. La direction funéraire a été confiée à la 
MAISON FUNÉRAIRE J.P. MORIN ET FILS INC.

1924, rue Principale, Ville de Pohénégamook 
78, rue Commerciale, Ville de Cabano 
Pour renseignemnts: 1-800-300-2951 

Salon: (418) 859-2631 
Télécopieur: (418) 859-2666 

Courriel: morin@globetrot1er.net

COURTOiSiE famille
Il exütte très peu de photos de Laurette. La coquette grand-maman n ’ainmt pas af­
ficher son handicap visuel. .Aussi, ses deux petites-fiUes Marie et Marie-Eve conser­
vent précieusement cette photo prise lors d'un anniversaire.

LAURETTE LESSARD, 1916-2004

Féministe 
avant l’heure

Marc Lestage

S.

725
Anniversaires de décès

P " 1

Soeur Jeannette Émond
V

_/-./ l’Infirmerie générale des Petites 
C / Franciscaines de Marie de Baie-Saint- 

Paul. le 25 mars 2004. à l’âge de 84 ans, nous 
a quittés sœur Jeannette Émond p.f.m., en reli 
gion Marie-Ambroise-Martial, après 63 ans de 
profession religieuse dans la Congrégation des 
Petites Franciscaines de Marie, fille de feu M 
Valentin Émond et de feu dame Agnès Lainé. 
Elle demeurait au 65, Ambroise-Fafard à Baie- 
Saint-Paul. Les funérailles auront lieu le lundi 
29 mars 2004 à lOh, en la chapelle du Sacré- 
Cœur de la Maison Mère Baie-Saint-Paul, et 
l’inhumation au cimetière de la Congrégation. 
Les membres de sa Communauté et les membres 
de sa famille accueilleront parents et amies à la 

MAISON MÈRE
63, Ambroise-Fafard, Baie-Saint-Paul 

dimanche de 13h30 à 17h et de 19h à 21h, et 
lundi de 9h à 9h50.
^ Ile laisse dans le deuil, outre les membres 
({ de sa Communauté; ses deux sœurs: 

sœur Berthe Émond p.f.m., sœur Laurette 
Émond p.f.m.; son beau-frère M. Edgar 
Boucher, ainsi que des neveux et nièces, 
cousins et cousines, et ami(e)s. La direction des 
funérailles a été confiée à la

COOPÉRATIVE FUNÉRAIRE 
CHARLEVOIX OUEST 

8, rue Leclerc, Baie-Saint-Paul G3Z 2K4 
Pour renseignements: (418) 435-2412 

Telecopieur: (418) 435-4036

Claire Laflamme
y 1914 • 2004

l'ftôpital du St-Sacrement. le 26 mars 
G’'" / 2004, est décédée dame Claire 

Laflamme, fille de feu Alphonse Laflamme et de 
feu Arthémise Bégin. Elle habitait à Québec.

Ile laisse dans le deuil ses frères: le Dr 
Charles (feu Jeannette Fortin) et René 

(Simone Michaud); ses cousines: Lucette 
Laflamme Martel et Isabelle Laflamme Audet; 
de nombreux neveux et nièces ainsi qu’Alice 
Dufour qui l’a fidèlement accompagnée depuis 
plusieurs années. Les funérailles auront lieu en 
l’église St-Dominique, 175, Grande-Allée 
Ouest, Québec, le lundi 29 mars 2004 à 14h. La 
famille recevra vos condoléances une heure 
avant la cérémonie. S.V.P. compensez l’envoi 
de fleurs par des dons à la Maison Michel- 
Sarrazin, 2101, chemin St-Louis. Sillery GIT 
1P5 ou encore à la Société canadienœ du cancer, 
1040, Belvédère bur. 214. Sillery GIS 3G3. Des 
formulaires seront disponibles sur place. Un 
remerciement spécial au personnel médical de 
l’aile Coulombe des soins palliatifs de l’hôpital 
St-Sacrement pour les excellents soins 
prodigués à Claire durant sa maladie. La direc­
tion des funérailles a été confié à la 

COOPÉRATIVE FUNÉRAIRE DU PLATEAU 
693. Nérée-Tremblay. Ste-Foy OC GIN 4R8 

Téléphone: (418) 688-2411 
Télécopieur: (418) 686-2414 

Courriel: residencefuneraire@cfplateau.com
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La mort vient d’enlever une nouvelle 
fois Laurette Lessard à ses enfants. 
Séparation définitive, puisque cette 
maman de S!) ans arrivait enerjre à jîâ- 
ter ses proches en leur rappelant ses 
plus belles années, même si la maladie 
d’Alzheimer s’était emparée d’elle.

Resteront trmjours ces souvenirs, en­
core vivants parci' que souvent ressas­
sés, jusque durant les lonjfues nuits de 
veille des derniers jours, nous explique 
sa fille Claudette dans un petit témoi- 
^afîe qui n’est rien d’autre finalement 
qu’un petit mot de remercnement.

Le messaffe est adressé à cette « fem­
me autonome et avant-ffardiste. Le 
mot “féministe” n’existait pas à son 
époque et elle l’était tout naturelle­
ment », nous dit Claudette à propos de 
cette femme de la Côte-.Nord qui fut 
cuisinière sur une fjoélette et sellan­
te de curé, dès l’adolescence 

Au détour de la j^-ande crise t-conomi- 
que, ses parents ont quitté (îrandes- 
Berfjeronnes {H)ur s’établir sur un lot de 
colons, à Sainti'-l’hérèsi'-du-Colombier. 
« Nous y sommes tirrivés en chaloupe et 
tout était à bâtir: maison, route, éjîli- 
se », a souvent raconté M"" Lessard. 

L’amour rôdait pas très loin de ce

coin perdu, aux Îlets-Jérémie. La jeu­
ne femme y a déniché l’amoureux qui 
sera le père de ses six enfants.

Léo Hickey était un Irlandais pure 
laine, l’as d’électricité, pas d’eau cou­
rante dans la maison de la jeune fa­
mille. 11 fallait mantrer ce que la pau- 
VTe terre voulait bien donner. « A la ta­
ble, le iMcuf haché était un festin domi­
nical », ont retenu les enfants, qui ont 
tous eu la chance de poursuivre des 
études à l’extérieur.

Une trajfédie est venue par la suite 
chanjrer le cours des choses. La mai­
son familiale a brûlé. Léo et Laurette 
ont fait construire l’hôtel Hickey. Du­
rant plus de 8t) ans, le couple a ex­
ploité cet établissement situé à proxi­
mité de la réserve Betsiamites.

Les pensionnaires de la résidence de 
Baii'-Comeau, où Claudette Lessard a 
vécu ces 10 dernières années, se sou­
viennent encore avec affection et ten­
dresse de la vieille dame et de ses 
doux petits délires.

« Ils aiment rappeler les épisodes au 
cours desquels l’ancienne hôtelière 
reprenait son rôle avec le plus fjrand 
sérieux et super\’isait la distribution 
des repas, s’assurant que chacun soit 
traité convenablement et avec respect 
par le personnel », nous raconte sa pt*- 
tite-fille Marie.

Hélène Labrecque ■ Gaulin
« C'est le deuil parfaitement réussi, 
quand II n’y a plus que la douceur et la 
joie du souvenir, que l’éternelle vérité 
de ce qui a eu lieu, quand il n’y a plus 
que l’amour et la gratitude. »

A. Comte-Sponville
^(/\y a près d’un an, notre très chère mère 

nous quittait. Aussi nous convions par­
ents et amis à une célébration en son souvenir. 
Cette messe aura lieu à l’église Notre-Dame- 
de-Foy, 820, rue du Chanoine-Martin à Sainte- 
Foy. le dimanche 4 avril prochain à 10h30.

Son conjoint Roméo Gaulin et 
ses enfants Charlotte. Benoit et Rémi.

C.

COURTOISIE FAMILLE
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Laissez parler 
votre coeur...
Le don effectué 
suite à un décès 

est un geste 
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Durant plus de 25 ans, jusqu 'en 1953, Lucien Morissette, au centre, embauchait une 
dizaine d'hommes qfin de constituer la réserve de glace qu'il vendait ensuite de 
porte à porte, dans le secteur de Lauzon.

LUCIEN MORISSETTE, 1913-2004

L’homme qui parlait 
aux chevaux

Marc Lestage
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Toute sa vie. Lucien Morissette s’ost 
passionné pour les chevaux. C’est 
d’ailleurs un attelajîe double qui l’a 
conduit de l’éjîlise au cimetière pa­
roissial de Lauzon, à la suite de ses fu­
nérailles. il y a quelques semaines.

« Ses amis ont voulu lui faire une sur­
prise et ils ont loue le vieux corbillard 
à chevaux du musée de Saint-Vallier », 
raconte la nièce de «mon oncle Lu­
cien », Monique Brùlotte.

C’est dans la paroisse où il a été en­
terré que Lucien avait vu le jour, en 
1!H3. Son père, le marchand général 
F.X. Morissette, lui a permis d’acheter 
son premier cheval à l’âge de 11 ans. 
Lucien avait alors flambé d’un seul 
coup l’argent gagné durant les vacan­
ces scolaires en s’occupant des che­
vaux d’un cultivateur voisin.

Lucien a toujours possédé au moins 
un chiA-al par la suite. C’est ce qui a fait 
dire à une amie, France Bilodeau, lors 
des funérailles. « Nous sommes réunis 
pour rendre un dernier hommagt' à un 
homme qui a passé sa vie à aimer les 
gens et les animaux. » l’n homme qui 
accueillait jeunes et vieux avec humour 
et tendresse, disait encore ctâte amie 
en parlant elle aussi de « mon oncle Lu­
cien ». «Tout le monde l’appelait com­
me ça», explique sa nièce.

Célibatairt' toute sa vie, Lucien a tou­
jours vécu à 1.4iuzon. .Après avoir tra­
vaillé au eommeret' de son pt're, il i^st de­
venu le marchand de glace hx-al. «- 
C’était un entrepreneur. Il aurait pu de­
venir riche, mais il n’aimait pas se c(»m- 
pliquer la vie », (x>nfie M"”' Brùlotte.

En plus de vendrt’ de la giatv de por­
te à porte, durant 25 ans et jusqu’en 
19.53. époque où la plupart des fa­
milles ont été en mesure d’équiper 
leur foyer d’un réfrigérateur, Lucien 
Morissette se chargi'ait de nettoyer

les trottoirs de la municipalité. C’était 
avant que Bombardier ne lance la mo­
de des petites chenillettes.

Lucien, lui. déblayait les tnittoirs avec- 
un attelagi' à chcAtil. bien sùr. I.rfi finition 
se faisait à la pelle, surtout dans le sec­
teur commercial, prés de l’église.

« Sa vie. il l’a vécue comme il l’avait 
choisie, pleine d’aventures, d’anc-cdotes 
et d’imprévus. Ix- commerce, les cxiur- 
scs do chevaux, les parades, l’équitation 
faisaient partie de son quotidien. » 

Malheureusement, rappelaient ses 
amis lors des funérailles, les derniè­
res années de sa vie ont été difficiles.
« 11 n’a pas accepté le décès de son 
vieux copain ( )rigéne Bergoné », expli­
que sa nièce. Les deux hommes ont 
toujours été copains. « Ils faisaient la 
glace ensemble. »

La maison qu’il louait depuis 36 ans 
a ensuite été détruite par les flammes. 
Impossible de faire reconstruire aussi 
près de l’autoroute. Les droits acquis 
envolés en fumée, la petite ferme a été 
expropriée. Quelque temps plus tard, 
il a perdu ses trois chevaux, tués par 
des véhicules sur la route, après avoir 
quitté leur enclos, en pleine nuit.

« Il nous a quand même montré un 
grand courage et la volonté de conti­
nuer malgré tout. Il venait de s’ache­
ter un nouveau cheval», rappelait 
France Bilodeau, lors de la réception 
qui a subi ses funérailles

ÉCRIVEZ-NOUS!
Un membre de votre famille, 

un proche, un ami vient de vous 
quitter et vous pensez qu’il serait 

intéressant de souligner sa 
contribution à la vie publique ou 

communautaire, ou tout 
simplement, de raconter sa vie ?

Paitcs-le nous savoir.
Éorivez-nous à

redaction^ l*8«lell.com <
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Yassine, Gillet, et nous autres...

Q
ue se passi^t-il avK* votre ctmrri- 
er ec'tte semaine ? Vous ctmimen- 
tiez le pna'ès de Robert tîillet 
quand ee n’était pas le temps et 
vous vous taisez quand vous pou­
vez commenter! Mais e’est 
d'alKtrd, et avt*c raison, l’assassi­

nat du cheikh Yassine, le leader « spirituel » du 
Hamas, qui a suscité vos réactions, mais d’une 
faqon moins abondante que prévu pt>ur une 
question internationale de cette importance. 
l\)ur ou contre l’assassinat de ce « terroriste en 
chef»’? Les mots spirituel et terroriste en chef 
sont entre jruillemets..

Bien sûr. la plupart d’entre vous dénoncent 
cet assassinat délibéré. Comme si le fait d’en 
faire un martyr, mal^rré que Yassine encoura­
geait les attentats suicide, allait empêcher ses 
émules de se faire sauter en tuant des dizaines 
d’innocentes victimes. On a vu où menait cette 
politique de l’escalade de la haine et de repré­
sailles sans fin. Sharon et .Arafat sont main­
tenant ciblés... .Mais où sont donc les initiatives 
courageuses à la Begin ou à la Sadate pour 
la paix'?

Bon. retournons à m>s numtons. sur 
le plancher des vaches. .Aux cht>ses 
sérieuses, aux yolih’n shttu'tTS qui 
arrosent notre lubrique petite 
planète... .Ah. si nous pouvions nous 
substituer à Injustice et dresser des 
échafauds pour pendre haut et c»>urt 
m>s coupables ! lÀturquoi tenir de t‘t»ù- 
teux pna'ès quand »>n peut juger 
notre monde sur la place publique en 
dégainant c*omme de Isms chiw-Imivs ?

.le ne dis pas qu’une personne 
coupable de gestes répréhensibles 
ne doive pas être sanctiitnnée, bien 
au contraire, et les plaignantes sùrt»- 
ment mieux protégées compte tenu de leur 
fragilité. Mais les jeunes prostitué(e)s re­
cevront-ils de l’aide’? Fera-t-on de la préven­
tion ’? Et justice a-t-elle été rendue avec tout cc 
cirque’? l’our les jeunes plaignantes’? l’our 
C.illet quand la peine subie dans un avant- 
procès médiatisé durant 1(5 mois semble dispro­
portionnée à la peine réelle que le juge im­
posera et que le gi'ste méritait ’? Les médias ont- 
ils fait preuve d’aeharnemenf? Et Cdllet revien­

Flcitry
liFU'ury*^U'S'U‘tLc"m

dra-t-il en ondes * Autant de qut‘sti*>ns 
jKiur l’instant sans ri'|H>nses 

Blusieurs lettres n’»>nl pas ete pu- 
bliivs. Car leurs auteurs avaient lutue la 
itirtie au itm de llillet sans atti'iidr»* U' 
venlict du jury Us nous airusaii-nt 
même de le pr\>teger panv qu’il était un 
r*ollègue ri's^Krte de la radio l.t's 
mêmes qui souivatnaient K* main' l..-\l- 
lier d’avoir trempe dans l’affairi' ou 
d’avoir empiVhi' la (Hilice de fain* son 
travail alors que la victimi' alK'guiv 
avouait elU'-n\éme que tout qa n’etait 
qui' de la fabulation, qu’elli' avait tout in­
vente. Vous coinpn'iu'Z notri' prudenee 

C’était une question d'ethique, di' n's})ons)diilite.
Et si vous nous donniez voln' opinion, et si [his- 

sible, pas toujours les mêmes ? Car quelques 
dizaines d’entre vous nous expedii'iit non pas 
une ou deux lettres à l’occasion mais deux ou 
trois lettres par semaine quand ce n’est pas 
chaque jour! C’est trop si nous voulons pri­
vilégier la diversité d’opinions. Mais ces petits 
futés méritent d’être imites pour leur célérité à 
réagir, en propos mesures et dans des lettres

courtes, à des sujets brûlants d'aetualile Leurs 
chances de publication sont diuic meilleures, 
mais nous devons les l'carti'r quand ils vieniu'ul 
tout juste d'être publies ' Mors |H>urquoi ne pas 
imiter ci's virtuosi's du clavii'r. avi'c uni' 
frequi'iiei' moindri' bien sur. sitôt qu une ques­
tion vous tient vraiment à co'ur ’ Voire opinion 
tniuvera toujours sa placi'

Iton dimanche

ÉCRIVEZ-NOUS!
Vous voulez ri'agtr à une question d aetualite. 

exiHist'r votix' [toint de vue, oiiumenter un 
débat public, fain' part d'une n'flexu>n ou 
témoigner d'iiiH' ex|H'rii'nix' |H'rsonnelle'?

Ecrivez-nous à
opinloïKo lesolell.ciun_________

Admuu' iHinlale :
Oinxh'unh s UvUnrs 
Jtmmiii IJC .V( WJ.7/
915. rkfmin C.l' 15^7
Suer. n-rmittuM. </u*'h«v, (ilh TJ6
(Vf mixctiff ilii-rml i'tn' courUf li iirri'm/xhpii'if du nom. <(<■ 
l'(uln ff)' l't du nuiiurt' di lfUyhum iU Uvr .ni/iuilmn’ .\<mf ip>uf
nf,Tt\insUdrntd,ivri.fiTiid'i>l>nv>rifsUttnfiiutH's,"if
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La paLx selon Martin
l\iul Martin nous a finalement instruits 
sur ses vues de « l’incident » survenu en 
Israël en fin de semaine dernière. Il est 
juste, st'lon lui, qu’un héliiHiplère (nui- 
(k ill USA) ait lancé un missile (high- 
tech) sur un dangi'ix'ux terroriste prt's- 
que aveugle et en chaise roulante. 11 
semble que les kilomètres de mur de 
béton qu’ils ont construit n’auntnt pms 
suffi à si'curiser le peuple isnu'lien, ni 
son premier ministn.'. Ce dangV'r se di*- 
vait d’être éliminé ? .À qui veut-on faire 
cniin'cela’?
Klaus W. Bohler 
Levis

Mise en scène?
Une rt'flexion au sujet de cette nouvel­
le que les médias nord-américains ont 
avalée sans se questionner. À la suite 
de l’assassinat de cheikh .Ahmi'd Ya.s- 
sine, Israid tente de justifier l’escala­
de du conflit en suggérant que les 
membres du Hamas sont des mons­
tres qui utilisent des enfants comme 
lK)mbes humaines. Bien que ces der­
niers ne soient indubitablement pas 
des enfants de chieur, la synchronisa­
tion de ces événements est douteuse 
au plus haut point. .Ainsi, selon la 
chaîne Al-.Iazira. des caméras de télé­
vision étaient prêtes plusieurs heures 
avant l’événement. Ce qui suggère que 
l’armée israélienne a elle-même me­
nacé ou payé le garçon — un retardé, 
semble-t-il — afin qu’il prenne part à 
cette mascarade.
ü»in de moi la certitude de cette h\pi>- 
thèse, mais comment expliquer l’in­
compétence grossière' de la pn'sse 
nord-américeiine. qui pix'nd pourvérité 
infu.setout ce que ct'rtains lui disent? Il 
me st'mble qu’afin d’arrêter les thés)- 
ries du complot de ct'iiains d’entri' 
nous, la meilleure fitçon .st'rait. piiur les 
médias, de mieux faire leur travail, au 
lieu de n’êtn* qu’un outil de pn)p!tgan- 
de, et ce, tant chez les .Arabt's que chez 
nous en .Amérique.
Patrice Goulet 
Montréal

L’obscurantisme
islamiste
U' sujet de l’obscurantisme islamiste 
qui envahit le monde, surtout après les 
attentats terroristes qui ont frappé plu­
sieurs pay's, dont mon pays, le Man»c. 
et son voisin l’Elspagne, ix)se plusieurs 
questions. Si selon Voltaire, 1 intoléran­
ce fut la maladie du catholicisme, l’in­
tégrisme est la maladie de l’islam. .Mo- 
hammi'd .Arkoun. pnifesseur de 
philosophie islamique à la Soriionne, 
considère' que l’islam politique repré­
sente un phénomène patholopque

dans le monde aralni-musulman. 
l\)ur éviter toute t'onfusion, rappelons 
que l’islam est le nom de la religion 
pratiquée dims sa diversité par 
1.2 milliard de musulmans et qu’il 
n’est nullement antagonique avi'c des 
civnceptions démiK'ratiques et laïques. 
On pi'ut ajouter que l’islamisme, globa­
lement minoritaire, désigne plusieurs 
orgimisations six'tain's (wahabites 
saoudiens, frères musulmtuis éj^ 
tiens, khoméinistes iraniens, talibans 
afghiins, CiLA algérien...).
L’islamisme est à l’islam ce que 1 in­
quisition fut à l’Évangile et ce que 
l’intégrisme sioniste est au judaïsme.
Il revendique la liberté au nom des 
principes démocratiques, mais il la 
refuse aux autres au nom des siens ! 
Mohamed El Moudni .\'abil 
Journaliste, Sainte-Foy

Pas le seul?
(À Martine Grenier, LE SOLEIL,
2C) mars 20114}
Votre opinion non seulement m’attris­
te mais elle me sidère par ses implica­
tions ! Vous nous dites : «... qui som­
mes-nous pour juger» Robert (Sillet, 
puisqu’il n’est sûrement pas la .seule 
personnalité connue à avoir commis 
les actes pour lesquels il a été mis en 
ac'cusation et reconnu coupable dans 
un des cas. À moins que je vous aie 
mal compris, donc, l’on ne devTait pas 
juger quelqu’un qui commet un acte 
illégal ou moralement méprisable 
simplement parce qu’un nombre X de 
personnes commet les mêmes actes 
illégaux ou moralement méprisables? 
Mais dans quel genre de sitciété nous 
retrouverions-nous ainsi ?
Ne jugeons pas, ne dénonçons pas et 
ne condamnons pas quelqu’un qui 
commet un vol ou une fraude ou un 
viol ou un meurtre, après tout : d au­
tres l’ont bien fait avant lui, le font en­
core aujourd’hui et le feront encore 
demain.Que l’on soit une personnali­
té connue ou non, il relève non seule­
ment du privilège' mais bien aussi du 
devoir de tout citoyen d’une société 
libre et mondement saine de s indi­
gner, déjuger et de dénoncer toute 
personne i*om mettant des actes al­
lant à l’encontre des valeurs prisées 
par sa communauté (sans empiéter 
sur les droits dont jouit quand même 
un accusé, évidemment).
Daniel Lanctôt 
Québec

Après Gillet, Cloutier ? 
J’en doute...
Maintenant que Robert (Hllet a été 
déclaré coupable, la meute souffle de 
soulagi'ment tout en se demandant 
comment diable ces jurés ont bien pu

1

Plusieurs lettres concernant Robert GiUet n'ont pas été publiées car leurs auteurs a, aient 
noué la corde au cou de l’animaleur sans attendre le verdict du Jury.
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L’assassinat du cheikh Yassine. le leader • spirituel» du Hamas, a suscité des 
réactions de nos lecteurs, mais d'une façon moùu abondante que prevu pour une 
i^stion intematiouale de cette importance. f___

délibérer pitur en arriver à i)areille 
décision. Qu’importe, on peut mainte­
nant espérer quetousci's sintr- 
pions rangeront leurs fanions et qu’on 
n’en entendra plus parler, le prix en 
ayant été payé, selon eux. Di' quelle 
tribune n’ont-ils bénéficié pi'ndant un 
an, ces pharisiens qui se 
croyaient vertueux? Tou tes les peti­
tes choses honteuses de leur proi)re 
vie effacées par un grand mouvement 
de solidarité vers U ne seule et unique 
proie ! hiurtant, il y avait plusieurs 
suspiKds. des proxénètes, oui ou 
non?(Ju’on ne vienne pas me parler 
de la pureté d’intentions de ces gens 
déguisés en scorpions.
Et maintenant, la question du jour : 
(luy Cloutier a-t-il la stature pour 
prendre la relève ?
D’après moi, ça ne marchera pas. ( )n 
va rester bien collé à Robert (iillet ou 
à ce qu’il en reste maintenant que la 
horde des bien-pi'nsants lui est pas­
sée dessus. On va attendre de nou­
veaux noms. l’arc!' que nous avons 
maintenant une conversation téli'- 
phoniqueplutôt étrange, bien alimen­
tée déjà par le réseau TVA et autres 
cloportes des ondes. Une nou­
velle piste bien québt'coise à renifler, 
pourra-t-on y trouver enfin ceux que 
nous cherchions tant?
Si vous voulez tout savoir, moi, je ne 
vote pas pour (îuy Cloutier part'i' qu’il 
n’est pas assez de chez nous, un petit 
peu trop Montréalais même. Ici, à 
Québec, la vertu a des limites fronta­
lières bien définies. On aime bien dé­
vorer son pHtche priK'hain, pas n’im­
porte qui. Scandales, immondices et 
boue, que serions-nous sans vous ! 
Michèle Warren 
Québec

L’affaire Guy Cloutier
Il est à peu près ci'rtain que les jour­
nalistes vont s’appliquer à banaliser 
cette nouvelle bombi' faisant encore 
une fois dans le sexuel mineur. Ix's 
li*cteur8 n’ont qu’à bien se tenir s’ils 
veulent se comporter en « pi'tites 
gens » comme les agitateurs scor­
pions de Québec, ils se feront ra- 
bnmer. Faut tout de même cesser de 
toujours s’en pri'ndn* à nos élites po­
litiques et nos grands maîtres 
leuvrant dans le cul... turel.
Dans tous ces crimes, notre justici' 
montri' des signes d’égari'ment et 
nous devons nous encouragi'r à la 
pensét* que des citoyens ordinairi's 
doivent la faire fonctionner honora­

blement par son systî'ine avi'i'jury, 
tjuand 12 personnes, |)rovi'nant du 
peuple, sacrifient plusieurs semaines 
de leur vie, il est ci'rtain (lu’un tel 
groupe puisse être en mesure dt' pro­
duire un ver'ict final à l’épreuve des 
balles et qui lu pe . que contribuer à 
redonner le lustre de Dame.lustice, 
qui fait défaut si souvent au tjuébi'iv 
Gilles Pelletier 
Quebec

Que Gillet 
nous revienne !
Maintenant que le priK'i's est termine, 
nous devons nous interroger. Ceux 
()ui ont condamné (îilli't avant d’avoir 
entendu la l'ausi' comme ceux qui 
croyaient en lui mais qui n’ont pas 
pris parti pour lui.
Fendant ce temps, que devenait cet 
homme? ()n le lapidait d’un côté. I H' 
l’autre, personne ne le défendait. (Je- 
lui qui entrait chaque matin dans des 
milliers de cuisines, de voitures ou de 
bureaux, en devenant même indis­
pensable, a été rejeté comme un vieux 
soulier. Maintenant, on aimerait qu’il 
nous revienne...
Sans lui, (v n’est plus comme avant. Si 
nous avions la chance d’enti'ndri' di' 
nouveau sa voix, sachez que nous en 
{qiprt'cienms chiujui' si'i'onde. Mais 
jamais nous n’oublierons que nous ne 
l’avons pas a.sst'Z supistrté, que nous 
avons attendu que la tem|K'te passe 
[)our montri'r notn- solidarité'. /Assisz, 
nous voulons crier plus fort que les 
«Scx»rj)ions». Au lieu du venin, c est de 
l’estime que nous avons |)our lui.
.M. (iillet, il vous apjiartient de (kk-ider 
si vous voulez revenir ou non. Saiîhez 
que nous resfH'Cterons vote dé'iâsion, 
quelle qu’elle soit. .Mais combien 
notre désir est grand que vous nous 

I rexeniez à la radio... 
i Patricia Gosselin et .Sophie Ijemelin 
; Snint-Jenn-Port--Joli

Lettre à ma fille-
Ma fille m’a posé une qui-stion apres 
It'S attentats de .Madrid. Mes yeux si' 
sont embué's... Je me sui* ri'tiré' (Kiur 
lui l'crirt' Cl' message d’amour.
Mon enfant, fais toujours confianct' 
à l’avenir. .Mais espère que nos poli­
ticiens changi'ront leurs comporte­
ments. On dirait qu’ils ne se remet­
tent jamais en question. A tous les 
ordres (municipal, provincial, fédé- 
ralj, ce ne sont que si'andales (com­

mandites, évasions fiscales, iiéjiotis- 
mes, dépenses somptueuses) sans 
compter les mauvais choix sur notre 
environ nemeiil.
(juand j’observe tout cela, je reste 
étonné (pie di's êtres intelligents et 
instruits ipii ont notri' avenir en leurs 
mains ne puissent nous dire franchi'- 
ment : «Je me suis trompé. » Four- 
ront-ils regarder li'urs enfants et 
leurs pi'tits-i'nfants dans les yeux? 
SiTont-ils toujours omnubilés par 
leurs petites (M'rsonnes? Fourront-ils 
mettre di' côté leurs intérêts person­
nels pour assurer la suite du monde? 
J’en doute mais je garde espoir, 
tluand j’étais jeune, si on volait 
.0(1 (t, les ri'inords nous habitaient long­
temps. Aujourd’hui, on vole des 
millions à la siK-iété, on dé|H'nse frivo­
lement l’argi'Ht des l'ontribuabli's, on 
iKiusilli' l’environnement mais le (lis'i- 
deur ne prend jamais sa part de res- 
IMinsabilitéou son ri'iH'iitir 
Ma fille, c’est toi qui peux modifier 
l’avenir! Fas celui de la planète 
mais d’abord de ton environnement 
immédiat. Tu pi'ux, à force de petits 
combats quotidiens, faire changer 
les choses. Four faire ci'la, il te fau­
dra d’abord réfléchir à la société ()U(' 
tu désires et fairi' valoir tes idéi's.
Tu devras dire aux décideurs de tou­
tes sortes que le moment est venu de 
changer .Mais prends garde, car tu 
te heurteras à des murs.
.Mais j’ai confiance en l’avenir parce 
qu’il y a des femmes iumme toi et, je 
l’esjH're, des hommes qui les suivront. 
Marc Lapointe 
lieaujHirt
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HORTICULTURE

Cinq plantes faciles à cultiver à partir de semences

C
ultiver des plantes par 
st-nienees |>our la pre­
mière f(*is |K‘ut être très 
intimidant. Il est faeile 
de eomprendre que cer­
tains jardiniers pour­
tant très i*xp(*rimentés avi*c 
la culture des plantes en 

pleine terre n'aient jamais 
osé U*nter la culture des 
plantes à partir de semen­
ces dans la maison. Pour­
tant, la tiK-hnique est des 
plus facili‘s et le succi's est 
presque f,mranti... si vous 
choisissez la bonne plante*.

Kn effi't, certains végétaux 
sont trè's ftu-iles à cultiver à 
partir de semis, d’autres un 
|K‘U metins, et certaines grai­
nes sont même très diffieili's.
Il est beaucoup |)lus simple 
|siur le néophyte de eommeneer ave<* 
des fn’uines ()ui t,a*rment f)u*ik*metit et 
qui tu* di'inandent pas la lune (‘n ce qui 
«meerne les conditions. Ainsi, fort d’un 
premier succès une année, on peut es­
sayer d’autres plantes offrant un peu 
plus de défi l’annû* suiviinte... et—qui 
sait’:*— après deux ou trois ans (i’expt*- 
rienct's, jx*ut-être st‘ra-t-on ri*ndu àes- 
wiyer des véfîiHaux ijui |)résenlent vrai­
ment un défi, comme le pavot bleu (Mr- 
rtmopsis), par i*xi*mple.

COMMENT FAIRE
'l\tus les semis « faciles» (k-mandent 

environ la même culture, mttamment 
un emplacement ensoleillé dans une 
pièce chauffée, lk* préférence, placez 
une table ou une tablette diri'ctement 
devant une fenêtre orientée sud-est, 
sud ou ouest pour assurer un éclaira- 
tfe suffisant. Un emplacement à 15 à 
50 cm sous une lampe fluorescente à 
deux tubes peut compiTiser si toutes 
V(ts fenêtres sont tr<»p s<»mbres.

Trouvez d’abord des contenants of­
frant un bon draina^îe, comme des 
caissettes, de vieux pots, (tes pots de 
marfîarine au fond percé de trous. 
S’ils (»nt déjà servi, lavez-les avec de 
l’eau savonneuse en ajoutant de l’eau 
de Javel pour bien les stériliser, l’ro- 
curez-vous un terreau «pour semis» 
(n’utilisez jamais de la terre prélevée 
au jardin ; elle risque d’être contami-

'J

Larry
Hodyson

diiWilnirtUvin xjiéruik

ni*e ! ) et versez-t*n dans un seau ou un 
b«»l. Ajoutez de l’eau tiède et brassez 
bien avec une cuiller pour que le ter­
reau soit humide, puis versezH*n dans 
v(ttre contenant, en étfalisant avec le 
(k»s de la cuiller.

Saupoudrez la surface du 
terreau d’in<»culant mycor- 
hizien (les mycorhizes sont 
des champitfn'*ns bénéfi­
ques utiles a la croissance 
de la plupart des végétaux), 
l’iacez les graines sur le ter­
reau humide à environ 1,5 à 
2 cm d’espacement.

Uec(»uvrez-les d’une min­
ce couche de terreau sec, 
selon l’indication ci-dessus, 
et vaporisez le tout d’eau 
tiède pour humidifier le ter­
reau frais.

Maintenant, rc'couvrez 
tout le contenant d’un dêmie de plasti­
que, d’un morceau de vitre ou d’un 
plastique transparent, question de 
cr(*er une mini-serre qui maintiendra 
le terreau plus chaud et humide.
l’iacez le contenant dans un endroit 

bien éclairé et à la température de la 
pièce, ou encore un peu plus chaud, 
mais pas encore au plein soleil, car le 
soleil plombant sur une mini-serre fer- 
nu'c peut faire cuire les plants ! (Juand 
les foraines lèvent, dans environ 5 à 
1(1 jours, enlevez le recouvrement et 
phu-ez le contenant au soleil.

Surveillez les arntsiqjes ; ((uand le ter­
reau est sec au t(»ueher, |)ku‘ez le contt*- 
nant dans un plateau d’eau tiède p(»ur 
(|u’il puisse absorber de l’eau par le 
fond. Quand le terreau paraît brun fon­
cé, siffne qu’il est bien imbibé, enlevez 
le contenant t't laissez-le se drainer, fau­
tes faire un quart de tour au contenant 
aux trois ou quatre jours |M>ur vous as­
surer (jue les plants |)oussent droit. 
Quiuid les pliuils aun)nt environ (luatre 
à cinq feuilles, commencez à fertiliser 
en ajoutant un entfriiis soluble dilué 
au 1/4 de la dose recommandée: il 
s’afîit de l’ajouter tout simplement 
dans l’eau de trempajje. Un enfîriiis à 
bjuse d’aljîues conviendra bien.

Quand les plants commencent à se 
toucher, il faut prendre une diVision : si 
vous voulez conserver tous les plants. 
Il faut les repiquer dans de petits pots

individuels. Sinon, éclaircissez en sup­
primant un plant sur deux. Dans les 
deux cas, on assure à chaque plant as­
sez d’espace pour bien se déveiopper. 
D’ailleurs, quand les plants fH'ossis- 
sent, il pi*ut être nécessaire d’éclaircir 
encore une kns ou deux ou d’espacer 
davantatîe les plants en jx»t individuel.

L’ÉTAPE LA PLUS CRUCIALE
Mravo ! Vos semis vont bien et, vers 

la fin de mai ou le début de juin, selon 
la température, il est temps de penser 
à les planter au jardin. .Mais pas si vi­
te ! il est encore possible de tout rater 
en plantant des semis fratries direc­
tement au jardin.

.N’oubliez pas que, derrière une vitre, 
ils n’ont jamais été exposés aux 
rayons ultraviolets. Ik)nc il faut les y 
acclimater >rrnduellement. i’iacez le 
contenant à l’ombre la première jour­
née puis, t(»us les jours, auffmentez un 
peu l’intensité. Au bout d’une semai­
ne, quand les plants auront passé une 
journée ou deux au soleil, vous pour­
rez les repiquer au jardin. .Après, il 
s’aéra d’un petit coup d’arrosa^îe... et 
voilà, vous venez tout juste de réussir 
vos premiers .semis !

PARFUM D’HÉLIOTROPE

Q
il me .si'mblé que c’est dans 
votre chronique que j’ai lu que 
les héliotropes achetés en bou­
ture sont plus pju’fumés que tvux par­

tis en ffraines. Et c’est ce que j’ai 
«senti» l’été dernier. Mais comment 
est-ce possible? Est-ce que tM)uturer 
un héliotn)pt‘ le rend plus parfumé?

Diane Cadoret 
Lothinière

R l’as du tout. .Mais rejiardons 
d’abord la situation. Les hélio­
tropes achetés sous forme de 

boutures enracinées ne sont pas 
n(*c*essairement plus parfumés que 
ceux pr(»duits par semences... mais 
c’est souvent le cas. La raison est que 
les variétés modernes d’héliotropes, 
ffénéraiement celles qui s(mt pn)dui- 
tes par semences, ont été développées 
pour un port plus compact et des 
fleurs de couleur violet plus foncé, 
traits jufîés plus «intéressants» pour

DES SEMIS POUR DÉBUTANTS

le marché moderne. .Mais les hviiri- 
deurs n’ont pas ju^i* que le parfum 
était une pri(*rité. .Même, en fîi*néral, 
et cela se vérifie pour plusieurs autres 
plantes, les fleurs les plus pâles sont 
les plus parfumé-es. ( )r, présentement, 
ce sont surtout de vieux cultivars 
d’héliotrope à fleurs trè's pâles, voire 
presque bianches, et aussi très parfu- 
mt-es, qui sont repn>duits par Istutu- 
ratîe, créant l’impression que les 
héliotropc's Isiuturés ont Utujours un 
meilleur parfum. Donc ce n’est pas le 
fait de Isiuturer un héiiotn(pe qui au>£- 
mente l’intensité de son parfum, c’est 
plutêà sa frénétique qui décide.

Idéalement, pour obtenir un hélio­
trope très parfumé, il faut toujours 
sentir le plant avant de l’acheter. Et 
une f»»is que vous avez un héliotrope 
dont le parfum vous plaît, vous pouvez 
le maintenir d’année en année en ren­
trant le plant ou des boutures de ce 
plant }K»ur l’hiver.

RULLIS D’AIGUILLES DE PIN

Q
U y a quelques années, j’ai uti­
lisé comme paiilis des aifruil- 
les de pin ramassées dans des 
pinèdes et j’avais trouvé ce matériel 

particulièrement efficace. J’ai cessé 
cette pratique lorsque j’ai appris qu’à 
plus ou mitins lonfT terme, cela pou­
vait contribuer à acidifier le sctl et 
causer plus de tort que de bien. Qu’en 
pensez-vous?

Jean-Louis Laioie 
Internaute

R Les aifîuilles de pin font un 
excellent paiilis et sont 
d’ailleurs disponibles com­

mercialement à cet effet sur beau­
coup de marchés, bien que je n’en ai 
pas vues encore au Québec. C(»mme 
vous semblez avoir une source fjra- 
tuite de ce paiilis, je vous encourage 
à en profiter.
il est vrai, toutefois, que les ai­

guilles de pin acidifient le sol, mais 
seulement à long terme. D’ailleurs, 
les engrais de gazon aussi acidifient 
le sol, mais cela n’empêche pas les 
gens d’en appliquer !

Deux « solutions » faciies sont possi­
bles. La plus paresseuse est de cultiver

dans un tel paiilis uniquement des 
piantes aimant un sol acide (bleut*- 
tiers, rhododendrons, bruyères). L’au­
tre solution consiste tout simpiement 
de faire faire une analyse de sol aux 
quatre ou cinq ans et si l’acidité est ju- 
gta* trop élevée*, d’appliquer de la 
chau.x, selon le taux rec< «mmandé dans 
le rapport d’anîdyse, pour le faire bais­
ser. Vous n’awz qu’à appliquer la 
chaux diri*ctement sur le paiilis; la 
pluie et les arrosage*s l’entraîneront 
vers le bas. On applique habituelk*- 
ment la chaux à l’automne, car elle agit 
lentement : une application printanie*- 
re aura pe*u d’effet avant l’automne.

Sachez en passant que le paiilis d’ai­
guilles de pin, en plus d’offrir ies bien­
faits habituels d’un paiilis (sol plus 
meuble, plus frais et demeurant plus 
humide, moins de mauvaises herbes), 
éloigne les limaces de vos plates-ban­
des. .. et même souvent les t*(*ureuils !

DES QUESTIONS SVP!
Si quelque chose vous tracasse dans 

le jardin, n’hésitez pas à me joindre 
aux adresses que voici. .N’oubliez pas 
d’indiquer votre municipalité: il est 
difficile de vous donner des conseils 
sans avoir une idée* d’où vous vivez !
Ia* jardinier pares.seux. Le Soleil, D.P 

1547, Suw*. IVrminus, QuélK*c ((jt*) (il K 
7M\ouhLIi(Ml{/s(>n(a h’.sotei l.com.

CALENDRIER HORTICOLE
Vous cherchez des activités horticoles?

En voici pour les jours à venir:

J Mycorhizes À la Société des amis du 
jardin Van den Hende. Martin Trépanier 
propose une conférence sur l’utilité des 
mycorhizes comme suppléments de 
croissance. Elle aura lieu lundi, 19h30, 
au pavillon Envirotron. au 2480, bout. 
Hochelaga, local 1240, à Sainte-Foy. 3$ 
pour les membres, 5$ pour les autres. 
Infos: (418) 656-3410.

Si vous avez une activité horticole à propo­
ser, veuillez faire parvenir votre communi­
qué au moins deux semaines à l’avance à 
Calendrier horticole. Le Soleil, C.P. 1547, 
suce. Terminus. Québec (Quebec), GIK 7J6 
ou à deco@lesoleil.rom

Voici cinq plantes qui sont très faciles à réussir par semences, à tel point que même un enfant de huit ans peut avoir du succès. Non pas que le succès est absolument garanti (il faut quand même 
au moins arroser les jeunes plants et leur trouver un emplacement ensoleillé), mais avec un peu d’attention vous aurez toutes les chances de réussir.

’.A '

Vr-,

.Alysse odorante

J Alysse odorante {Lobularia mahtima) . 
une toute petite plante qui fait un mini- 
tapis de seulement 8 à 10 cm de hauteur 
complètement recouvert de fleurs blan­
ches, roses, pourpres ou laune pâle. 
Semez à 3 mm de profondeur. Attention, 
les plants poussent très vite, attendez 
vers le 15 avril avant de procéder à 
l'ensemencement. Espacez les plantes 
de 15 à 20 cm au jardin.

Cosmos

J Cosmos à grandes fleurs (Cosmos 
bipinnatus): c’est une très grande 
plante au feuillage plumeux et aux 
fleurs blanches, roses ou pourprées en 
forme de marguerite. Semez les grai­
nes à 6 mm de profondeur entre le L 
et le 15 avril. Espacez les plants de 45 
cm au jardin.

(Eiliet d'Inde

J Œillet d’Inde (Tapotes patula): un clas­
sique en plate-bande... probablement 
parce qu’il est si facile à cultiver à par­
tir de semences. Fleurs doubles ou 
semi-doubles jaunes, orange, acajou 
ou tricolores. Faites les semis vers le 
15 au 30 avril. Recouvrez les graines 
de 3 mm de terreau. Espacez de 15 à 
25 cm au jardin.

Rudbeckie

J Rudbeckie annuelle (Rudbeckia hirta): 
belles fleurs jaunes parfois marquées 
d’acajou avec un cône central noir. 
Semez entre le 15 et le 30 avril en 
recouvrant les graines de 8 mm de ter­
reau. Il existe des variétés naines à 
repiquer à 20 à 25 cm d’espacement et 
de grandes variétés à repiquer à 30 à 
45 cm d’espacement.

NATIONAL GARDEN BUREAU

Thmate

J Tomate (Lycopehson esculentum): la 
tomate n’est pas du tout difficile à culti­
ver. .. si on ne la sème pas trop tôt. Entre 
le 15 mars et le 15 avril, c’est amplement 
suffisant. Recouvrez les graines de 6 mm 
de terreau. À la transplantation, on peut la 
planter plus profondément dans le sol que 
dans son pot ou caissette, enterrant la 
tige jusqu'aux premières feuilles: cela 
donne des plants plus solides. Espacez 
les plants qui exigent un tuteur de 60 cm 
et les autres de 45 cm.

-■rr:

OISEAUX ET COMPAGNIE

Birdlife International sonne ralarme
ni* l'spèei* d’oisi'au 

I I sur huit l'st inonaoéi*
^ Æ m I d’i'xtinotîon dans le

Æ Æ I I mondo i*n raison du
M J dévi'loppomont in-

(*ontr(')lé di* l’agricul- 
turi* ot di* la déforestation. »

Ci'tti* dépêche de l’agi'nee Franee- 
l*n'8se transmise le 8 mars n*ndait pu­
blic un rapjMTrt de Hirdlife Internatio­
nal lors de sa conféremv mondiale an­
nuelle tenue oi*tte annik* à Durban, en 
•Afrique du Sud.

Le rapport intitulé L'État des oi­
seaux du tuotide 200f parle de 
1211 espèet*s menaeivs de disparaîtn* 
de la planète. «Dirmi eellesH'i, 171) 
sont gravement menaei'es, :144 font fa­
ct* à un risque élevé et fiss sont consi- 
dérét's comme lAilnérables.

« Sur l’ensemble des espèci's mena­
cées, DIM) comptent une population in­
férieure à 10 (KM) et 502 espèci*s une 
population de moins de 2500. Quelque 77 espè- 
{*es comptent moins de 50 oiseaux en \ie. »

11 y a des régions où la situation est particuliè- 
ri'ment désastnfuse pour les oist'auK. On note en

particulier la c(>te atlantique du Brésil, l’Hima- 
laya, l’est de Madagascar et les archipels de 
r.Asie du Sud-Est.

C’est le dévelo))pement agrieole non contnMé et 
la déforestation massive qui semt montrés du 
doigt dans ce rapport. On ajoute à ça des fac­
teurs tout aussi af^avants que la pollution, les 

incendies de forêt, les changi'ments 
climatiques et les trafics d’oiseaux.

« La situation des oiseaux dans le 
monde se détériore. Il y a beaucoup à 
faire immédiatement pour sauver les 
oiseaux et la biodiversité, mais des so­
lutions durables impliquent des chan­
gements fondamentaux. Les princi­
paux défis ne sont pas scientifiques 
mais sociaux et txilitiques», conclut le 
rapport.

Jacques * Birdlife International réunit chaque 
Sanison année en eongrî's 3.50 délégués venus 

JSam.*m@issotcd.om d’tme ci'ntaine de pays.

AU QUÉBEC?
Chez nous, nous sommes loin d’être à l’abri. Si 

on consulte les dernières données publiéi's par 
le Servict* canadien de la faune, on compte 22 es­
pèci's en ()éril au Québor si'ulement.

LE tOlEll JACQUES SAMSON

Les tarins des pins aiment bien les graines 
de chardon et de tournesol

Les chiffri's se répartissent ainsi : trois espèces 
en voie de disparition — pii'-grièche migratrjee, 
pluvier siffleur et sterne de Dougall—, deux es­
pèces menacées — faucon pèlerin et petit blon- 
gios—, huit espèces préoccupantes — arlequin 
plongi'ur, buse à épaulettes, garnà d’Islande, 
grive de Bicknell, hibou des marais, paruline 
azurée, pic à t^e rouge et râle jaune—, neuf au­

tres espèces en péril — aigle royal, bruant de 
Nelson, bruant sauterelle, dindon sauvage, grè­
be esclavon, paruline à ailes dorées, pygargue à 
tête blanche, sterne Caspienne et troglodvàc à 
bw court—, trois espèces disparues—eider du 
Labrador, grand pingouin et tourte voyageu­
se—. et, enfin, deux espèces extirpées —cour­
lis esquimau et cygne trompette.

Si vous avez le goût d’en savoir plus sur la si­
tuation de chacune de ces espèces, rendez- 
vous dans le site Internet du Sen ice canadien 
de la faune à : http://w'»-w.qc.ec.gc.ca/faune/ 
faune.html. Dans ce site, vous aurez égale­
ment accès à un tas d’autres informations pas­
sionnantes.

OBSERVATIONS
Au cours de la fin de semaine dernière, j’ai fait 

quelques obsenations intéressantes. Dans Bel- 
li*chasse, il y avait pas mal d’alouettes hausst*- 
col qui fouillaient dans le petit gravier le long de 
la nmte 132.

À Charlesbourg. sur ma corde à lingt*, deux 
gros-becs errants lorgnaient une mangeoire à 
tournesol. Et toujours à Charlesbourg, quelques 
Urins des pins et quelques sizerins flammés 
Ibnt passés en coup de vent. ■ s
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